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I .1 . -  SI TUATI ON GEOGRAPHI QUE ET I NSTI TUTI ONNELLE  

(Ext rait  du rapport  de présentat ion du PLU de 2005 rédigé 

par l’AURG et  de l'ouvrage de Jean-Pierre Moyne avec la 
collaborat ion de Annick Clavier et  l'équipe de la Maison de 

Pays, Musées du lac de Paladru à Charavines « Le Pays 

Voironnais » publié en septembre 2001 dans le cadre de la 
convent ion pat r im oniale Région Rhône Alpes /  Conseil 

Général de l' lsère avec le concours de la Maison de Pays 

Paladru-Valdaine et  la Com m unauté d'Agglom érat ion du 
Pays Voironnals) . 

La commune de Tullins, Chef-lieu de canton, appartient à la 
communauté d'Agglomération du Pays Vaironnais, 
regroupée en 31 communes représentant un territoire de 
plus de 98.000 habitants.  

Ce vaste Pays aux aspects variés a pour limite le massif de 
Chartreuse à l'Est, au Sud l'Isère, à l'Ouest la plaine de la 
Bièvre et au nord, les collines du bas Dauphiné. Pour 
l'essentiel il est constitué de quatre vallées parallèles 
empruntées par de petites rivières, tandis que s'étend au 
Sud la large plaine de l'Isère. Ces vallées de formation 
identiques, se sont développées dans la masse des terrains 
molassiques de l'ère tertiaire, remodelés par le glacier du 
Rhône et le glacier de l'Isère. La Bourbre et l'Ainan, qui 
s'écoulent du Sud vers le Nord,  empruntent de large vallée 
en U avant de se jeter, respectivement dans le Rhône et le 
Guiers, affluent du Rhône. La Fure et la Morge s'écoulent au 
contraire vers le Sud et rejoignent toutes deux la plaine de 
l'Isère. Leurs vallées du cours de la rivière ; la Morge 
emprunte de véritables gorges creusées dans le socle 
miocène. A l'Est de ce territoire apparaissent les premiers 
contreforts du massif de Chartreuse : plateau du Grand 
Ratz, chaînon calcaire jurassien, séparé des chaînons 
subalpins calcaires par une dépression à remplissage 
tertiaire (molasse et poudingues) qui s'étend de Voreppe à 
Saint Laurent du Pont. 

L'ensemble est dominé par le chaînon majestueux de la 
Grande Sure. Le Pays Voironnais connaît des différences 
climatiques sensibles entre sa moitié Nord et sa moitié Sud. 
Le climat frais et humide de sa partie Nord, dû à son 
altitude relativement élevée (environ 500 mètres pour le lac 
de Paladru) et à l'orientation Nord-Sud des vallées, en fait 
un pays de forêts et de prairies. L'élevage y constitue donc 
l'activité agricole la plus répandue. Au Sud, l'altitude étant 
plus modeste (200 mètres au niveau de la plaine de l'Isère), 
le climat est plus sec et plus chaud : l'exploitation des 
arbres fruitiers est devenue la spécialité des communes 
comme Charnècles et Saint Jean de Moirans où l'on trouve 
une partie de la zone d'appellation «Noix de Grenoble».  

Située à une trentaine de kilomètres de Grenoble sur la rive 
droite de l'Isère, au Sud-Ouest de la région urbaine 
grenobloise, dans la vallée du Bas Grésivaudan, la commune 
de Tullins s'étend sur une superficie de 2879 hectares. 

Carte des intercommunalités au 1er janvier 
2016 (corrigée pour la CAPV), site internet de 
la Préfecture de l’Isère 
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Le territoire communal se déploie d'Est en Ouest d'une altitude de 180 mètres en bordure de l'Isère, à une 
altitude de 784 mètres, jusque vers les points culminants des Chambarans, sur les coteaux desquels, en 
piémont, vient s'appuyer une grande partie du développement urbain de la commune. La commune de Tullins 
est bordée des communes limitrophes suivantes : Saint Paul d'Izeaux à l'Ouest, Morette et Poliénas au Sud, 
Saint Quentin sur Isère à l'Est Beaucroissant, Renage et Vourey au Nord. La commune de Tullins appartient 
également au territoire du Pays de Tullins-Vinay. Le Pays de Tullins-Vinay est situé sur trois entités 
géographiques distinctes : en partie sur le massif du Vercors, sur le massif des Chambaran et en partie sur la 
plaine de la basse Isère. Le relief composant le Pays de TullinsVinay sont très différents. La plaine alluviale de 
l'Isère a environ 200 mètres d'altitude est franchement dominée par le Vercors (le Bec de l'Orient à 1568 
mètres), à l'Est de Tullins, alors qu'à l'Ouest de la commune s'étendent les Chambarans aux pentes douces et 
progressives. 

 

I .2 . -  LES DOCUMENTS SUPRA COMMUNAUX 

 

I.2.1 La loi « ENE » du 12 juillet 2010 dite « Grenelle 2 » 

La loi portant "engagement national pour l’environnement" (ENE) dite Grenelle 2, promulguée le 12 juillet 2010, 
correspond à la mise en application d’une partie des engagements du Grenelle Environnement. Concernant les 
documents locaux d’urbanisme, cette loi a opéré une réforme des procédures d’élaboration et de modification 
ou révision des Plans Locaux d’Urbanisme (PLU) pour une meilleure prise en compte des enjeux 
environnementaux dans les processus de planification territoriale. 

La loi ENE renforce donc les objectifs du PLU dans les articles  L.101-1 à L 101-3 du Code de l’Urbanisme :  

 L’art icle L.1 0 1 - 1  : 

« Le territoire français est le patrimoine commun de la nation. Les collectivités publiques en sont les 
gestionnaires et les garantes dans le cadre de leurs compétences. En vue de la réalisation des objectifs définis à 
l'article L. 101-2, elles harmonisent leurs prévisions et leurs décisions d'utilisation de l'espace dans le respect 
réciproque de leur autonomie.  » 

 L’art icle L.1 0 1 - 2  : 

Dans le respect des objectifs du développement durable, l'action des collectivités publiques en matière 
d'urbanisme vise à atteindre les objectifs suivants :  

1° L'équilibre entre :  

a) Les populations résidant dans les zones urbaines et rurales ;  

b) Le renouvellement urbain, le développement urbain maîtrisé, la restructuration des espaces urbanisés, la 
revitalisation des centres urbains et ruraux ;  

c) Une utilisation économe des espaces naturels, la préservation des espaces affectés aux activités agricoles et 
forestières et la protection des sites, des milieux et paysages naturels ;  

d) La sauvegarde des ensembles urbains et la protection, la conservation et la restauration du patrimoine 
culturel ;  

e) Les besoins en matière de mobilité ;  

2° La qualité urbaine, architecturale et paysagère, notamment des entrées de ville ;  

3° La diversité des fonctions urbaines et rurales et la mixité sociale dans l'habitat, en prévoyant des capacités 
de construction et de réhabilitation suffisantes pour la satisfaction, sans discrimination, des besoins présents et 
futurs de l'ensemble des modes d'habitat, d'activités économiques, touristiques, sportives, culturelles et 
d'intérêt général ainsi que d'équipements publics et d'équipement commercial, en tenant compte en particulier 
des objectifs de répartition géographiquement équilibrée entre emploi, habitat, commerces et services, 
d'amélioration des performances énergétiques, de développement des communications électroniques, de 
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diminution des obligations de déplacements motorisés et de développement des transports alternatifs à l'usage 
individuel de l'automobile ;  

4° La sécurité et la salubrité publiques ;  

5° La prévention des risques naturels prévisibles, des risques miniers, des risques technologiques, des 
pollutions et des nuisances de toute nature ;  

6° La protection des milieux naturels et des paysages, la préservation de la qualité de l'air, de l'eau, du sol et 
du sous-sol, des ressources naturelles, de la biodiversité, des écosystèmes, des espaces verts ainsi que la 
création, la préservation et la remise en bon état des continuités écologiques ;  

7° La lutte contre le changement climatique et l'adaptation à ce changement, la réduction des émissions de gaz 
à effet de serre, l'économie des ressources fossiles, la maîtrise de l'énergie et la production énergétique à partir 
de sources renouvelables. » 

Ces articles ont été » fortement enrichis par rapport aux rédactions antérieures notamment en ce qui concerne 
la prise en compte d’objectifs environnementaux conséquents (par exemple : la réduction des gaz à effet de 
serre, la maîtrise de l’énergie, la préservation de la biodiversité et des écosystèmes, la remise en bon état des 
continuités écologiques, La lutte contre le changement climatique etc.) par rapport au texte issu de la loi 
Solidarité et Renouvellement Urbain (SRU) du 13 décembre 2000. 

Dans les faits l’application de la loi ENE – Grenelle 2 ne modifie en rien la composition générale du dossier de 
PLU : elle apporte des éléments nouveaux (orientations, outils, objectifs) ajoutés au contenu des différentes 
pièces du dossier, éléments ayant entraîné la refonte de l’article L 151-1 et suivants du Code de l’Urbanisme. 

La m ise en applicat ion de la  loi ENE –  Grenelle 2  en m at ière d’élaborat ion des PLU : 

Les PLU approuvés après le 12 janvier 2011 doivent intégrer les dispositions de la loi ENE du 12 juillet 2010.  

La com m une de TULLI NS doit  donc appliquer dans son PLU le nouveau régim e im posé par la  loi ENE 

–  Grenelle 2  et  a jouter  au contenu de son docum ent  d’urbanism e les nouvelles prérogat ives 

instaurées pour réaliser un «  PLU grenellisé » . 

 

I.2.2. La loi ALUR du 24 mars 2014 

La loi pour un accès au logement et à un urbanisme rénové a été promulguée le 24 mars 2014, et s’inscrit dans 
une suite logique de loi Grenelle II du 12 juillet 2010. La loi ALUR comporte un certain nombre de dispositions 
qui impactent les territoires, leur planification et leur réglementation.  

Tout d’abord elle conforte le  SCoT dans son rôle intégrateur  et incite les collectivités à développer cet outil 
de planification stratégique sur l’ensemble du territoire national. 

Avec la volonté de renforcer la coopération intercommunale, elle offre aussi la  possibilité  de t ransférer  la 

com pétence PLU aux com m unautés d’agglom érat ion et  aux com m unautés de com m unes et d’élaborer 
ainsi des PLUI. 

Enfin elle rend caduque les POS (à la date du 1er Janvier 2016 si les communes n’ont pas engagé de révision, 
et au 26 Mars 2017 si elles ont lancé une révision) et instaure un certain nombre de changement dans les PLU 
tels que la suppression du Coefficient  d’occupat ion des sols et  de la  surface m inim ale de terrains pour 
permettre la densification de certains quartiers. Elle durcit également les conditions d’ouverture à l’urbanisation 
des zones AU et n’autorise que de manière exceptionnelle le pastillage dans les zones A et N afin de lutter 
contre le mitage de ces espaces. 

La loi ALUR modifie l’ordonnancement des articles L. 151-8 et R 151-9 et suivants et articule le règlement du 
PLU autour de quatre grands thèmes :  

- les règles relatives à l’usage des sols et la destination des constructions ; 

- les règles concernant les caractéristiques architecturale, urbaine et écologique ; 

- les règles relatives à l’équipement des zones ; 

- les règles relatives aux emplacements réservés. 
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Sur le plan écologique  elle permet des dispositions plus poussées comme imposer une part minimale de 
surfaces non imperméabilisées ou éco-aménageables, afin de contribuer au maintien de la biodiversité et de la 
nature en ville et élargit la destination des emplacements réservés aux « espaces nécessaires aux continuités 
écologiques ». Elle donne également la possibilité de localiser, dans les zones urbaines, les terrains cultivés et 
les espaces non bâtis nécessaires au maintien des continuités écologiques à protéger et inconstructibles quels 
que soient les équipements qui, le cas échéant, les desservent. 

En ce qui concerne les OAP elle offre la possibilité de mettre en place des OAP définissant les actions et 
opérations nécessaires pour mettre en valeur l'environnement, notamment les continuités écologiques.  

Et pour favoriser la mixité fonctionnelle, elle autorise qu’un pourcentage des opérations soit destiné à la 
réalisation de commerces au sein de ces OAP. 

En matière de stat ionnem ent , elle impose au PLU de fixer des obligations minimales en matière de 
stationnement de vélos pour les immeubles d’habitation et de bureau et limite les stationnements liés au 
surface commerciale. Elle encourage par ailleurs les aménagements pour les véhicules électriques, hybrides ou 
en auto partage. 

En ce qui concerne les lot issem ents elle rend caduque les règles d’urbanisme du cahier des charges approuvé 
(par le Préfet) s’il est antérieur au 1er Janvier 1978 excepté les droits et obligations régissant les rapports entre 
colotis et le mode de gestion des parties communes. Pour ceux qui sont antérieurs à cette date, les règles 
d’urbanisme du règlement et les clauses de nature règlementaire du cahier des charges deviennent caduques, 
les droits et obligations régissant les rapports entre colotis et le mode de gestion des parties communes ne sont 
pas concernés et toute disposition non règlementaire ayant pour objet (…) de restreindre le droit à construire 
ou l’usage de l’immeuble (…) contenue dans un cahier des charges non approuvé, cesse de produire ses effets 
le 24 Mars 2019. 

Elle demande par ailleurs de favoriser et d’accentuer la concertat ion et  la  co- construct ion. 

En termes de contenu pour les documents du PLU, le  rapport  de présentat ion est  com plété  : 

- par le renforcement de la prise en compte de la biodiversité 

- par l’analyse de la  capacité de densificat ion et  de m utat ion de l’ensemble des espaces bâtis en 
tenant compte des formes urbaines et architecturales; il expose les dispositions qui favorisent la 
densification de ces espaces ainsi que la limitation de la consommation des espaces naturels, agricoles 
ou forestiers 

- le recensem ent  des capacités de stat ionnem ents ouverts au public et les possibilités de 
mutualisation de ces espaces  

- l’analyse de la  consom m at ion de l’espace  (ENE) qui doit porter sur une période de 10 ans 

Le PADD lui doit intégrer les polit iques du paysage  et la définition d’objectifs chiffrés de modération de la 
consommation de l'espace et de lutte contre l'étalement urbain. 

La loi ALUR confirme également la nécessité d’assurer le  suivi des PLU tous les 9 ans après la délibération 
d’approbation du PLU en analysant les résultats du PLU au regard de l’article L. 121-1 C. 

Elle modifie également le droit  de préem pt ion urbain. 

 

I.2.3. Autres évolutions 

La LOI du 13 Octobre 2014 d'Avenir  pour l'Agriculture, l'Alim entat ion et  la  Forêt  modifie, entre autres, 
l’article L 123-1-5 du Code de l’Urbanisme et permet désormais d’autoriser les extensions de constructions 
existantes dans les zones agricoles et naturelles ce que la Loi ALUR avait interdit (en demandant que ces 
constructions soient sorties des STECAL). Seule la réfection était alors autorisée.  

La loi Macron de juillet 2015 modifie encore cet article en autorisant les annexes si elles sont règlementées 
dans le PLU et si cela est justifié, dispositions reprises dans l’actuel article L151-12 du Code de l'Urbanisme. 
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I.2.4. L’ordonnance et le décret de 2015 

L’objectif de ces deux nouvelles ordonnances est une modernisation du contenu du code de l’urbanisme, et par 
conséquent des PLU, afin qu’ils soient au service du projet. 

- L’ordonnance n° 2015-1174  du 23 septembre 2015 :  nouvelle st ructure du livre 1er du code de 
l’urbanism e 

Cette recodification (à droit constant) entraîne un accroissement du nombre d’article mais une clarification avec 
le principe : « une idée, un article ». 

Le chapitre V est consacré à l’élaboration des PLU, il se divise en 3 : le contenu du PLU, les effets du PLU et la 
procédure d’élaboration, d’évaluation et d’évolution du PLU. 

- L’ordonnance n° 2015-1783  du 28 décem bre 2015 :  un écho dans la part ie règlem entaire de la nouvelle 
st ructurat ion législat ive 

L’objectif de cette deuxième ordonnance est d’adapter les outils (règlement et orientations) aux nouveaux 
enjeux : besoins en logements, services, et activités des habitants, qualité du cadre de vie, préservation de 
l’environnement, consommation d’espace, réduction des déplacements automobiles… Cette ordonnance prévoit 
une application progressive de cette nouvelle ordonnance. TULLINS ayant lancé l’élaboration de son PLU avant 
le 1 janvier 2016 a eu le choix d’intégrer ces changements ou pas. Elle a délibéré pour acter cette intégration le 
10 novembre 2016, le principal but étant de placer le projet au cœur des réflexions, la règle devenant un 
moyen pour faire aboutir le projet. La composition du dossier de PLU ne change pas : rapport de présentation, 
PADD, OAP, règlement et annexes. Mais des changements significatifs sont proposés pour simplifier le 
règlement et offrir plus de souplesse, favoriser un urbanisme de projet et donner plus de sens au règlement 
(justifier les règles). 

Ce nouveau règlement a une nouvelle structure, thématique et flexible. Il s’organise autour de 3 thèmes :  

• Destination des constructions, usages des sols et nature d’activité 

• Caractéristiques urbaine, architecturale, environnementale et paysagère 

• Équipements et réseaux 

Cette nouvelle structuration ne remet pas en cause les outils règlementaires antérieurs, mais les complète. La 

rédact ion des règles est  libre , elles sont toutes optionnelles et peuvent être écrites ou graphiques (plus 
d’article obligatoire). 
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De nouvelles dest inat ions 

pour les constructions sont 
également définies, elles 
passent de 9 à 5 mais avec des 
sous-catégories. 

Cette ordonnance veut que les 
documents d’urbanisme soient 
plus clairs et incitatifs. Elle 
encourage l’usage de 
l’illustration des règles écrites. 
Le règlem ent  des différentes 

zones se com posent  «  à  la  

carte »  : plus aucune règle 
n’est obligatoire. 

Les grands objectifs de cette 
ordonnance sont : 

• Accom pagner 

l’ém ergence de projets 

> Possibilité de classer les 
friches urbaines en zone AU 
pour faciliter leur mobilisation 
dans le cadre d’un projet 
d’ensemble (article répondant à 
une réelle difficulté de 
reconversion des friches 
industrielles). 
 
> Création de secteur d’aménagement « de projet » où les OAP sectorielles permettent de se dispenser de 
règlement, ce qui ouvre des possibilités importantes pour les projets.  
> Possibilité de favoriser les projets conjoints dépassant l’échelle de la parcelle par un dispositif de 
mutualisation des règles (même principe que pour les « lotissements » pour lesquels certaines règles ne 
s’appliquent qu’en périphérie). 
 
• Préserver le cadre de vie  
> Sécurisation de la possibilité de différencier les règles s’appliquant aux bâtiments neufs de celles s’appliquant 
aux bâtiments existants  
> Explicitation et regroupement des outils permettant de traiter les enjeux environnementaux à l’échelle de 
l’unité foncière, et introduction du coefficient de biotope dans la nouvelle nomenclature 

 

• I ntensificat ion urbaine :  
Pour les communes qui souhaitent densifier certaines parties de leurs territoires, ces règles de densités 
minimum répondent aux exigences des lois. 

> Traduction des objectifs de densité et des bonus de constructibilité par combinaison des règles de hauteur et 
d’emprise au sol des constructions  
> Introduction de la possibilité de fixer des minimums et maximums dans les règles de hauteur, d’emprise au 
sol et de stationnement 

 

• Mixité fonct ionnelle et  sociale  
> Accroissement des possibilités de différenciation des règles par l’introduction de 20 sous-destinations 
regroupées en 5 destinations  
> Possibilité de rédiger des règles adaptées aux Rez-de-Chaussée, de hauteur sous-plafond pour en favoriser la 
mutabilité, de surélévation du plancher bas pour prévenir les risques d’inondation. 
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I.2.5. Les orientations du SCOT de la REGION URBAINE GRENOBLOISE 

Le Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT) est un document d'urbanisme qui fixe, à l’échelle de plusieurs 
communes ou groupements de communes, les orientations fondamentales de l’organisation du territoire. Il 
veille notamment à la régulation du développement de l’urbanisation dans un objectif de préservation de 
l’équilibre entre zones urbaines, industrielles, touristiques, agricoles et naturelles. Instauré par la loi SRU du 13 
décembre 2000, il donne des préconisations en matière d’habitat, de développement économique, de 
déplacements. Il doit également contribuer à réduire la consommation d'espace (lutter contre la 
périurbanisation), à équilibrer la répartition territoriale des commerces et services, améliorer les performances 
énergétiques, diminuer (et non plus seulement maîtriser) les obligations de déplacement, réduire les émissions 
de gaz à effet de serre. Le PLU de TULLINS doit donc être compatible avec le SCOT de la région urbaine 
grenobloise. 

Le périm ètre du SCOT DE LA REGI ON URBAI NE GRENOBLOI SE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le SCOT DE LA REGI ON URBAI NE GRENOBLOI SE a été approuvé le 2 1  décem bre 2 0 1 2 . Son périmètre 
recouvre 276 communes sur 3720 km². Il se décompose en  secteurs réunissant 10 intercommunalités (Métro, 
Voironnais, Bièvre Valloire, Grésivaudan, Sud Grésivaudan, Trièves) 

Avec 758 077 habitants en 2012, il représente 63% de la population iséroise et 12 % de la région Rhône-Alpes 
(2ème aire urbaine de la région Rhône-Alpes). 
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Le document SCOT contient un rapport de présentation qui expose un diagnostic détaillé du territoire, un Projet 
de Développement et d’Aménagement Durable, un Document d’Orientations et D’objectifs (DOO) qui contient 
des préconisations et des modalités d’interventions et un Plan d’Orientations Générales (POG), sorte de carte de 
destination des sols qui synthétise et territorialise les préconisations. 

Le DOO du SCOT de la RUG se structure en cinq parties au sein desquelles ses orientations et objectifs 
précisent les modalités d'interventions suivantes : 

1. Préserver et valoriser durablement les ressources naturelles et paysagères, la trame verte et bleue, les 
conditions de développement de l'activité agricole et sylvicole. Il s'agit d'organiser le territoire de la 
région grenobloise autour de la protection durable des espaces naturels, agricoles et forestiers au 
regard de leur rôle structurant en matière économique, sociale, paysagère, patrimoniale et écologique, 
assurer le maintien et/ou la remise en bon état des continuités écologiques en s'appuyant sur une 
trame verte et bleue, protéger et gérer durablement ses ressources en eau, et enfin promouvoir une 
exploitation raisonnée des carrières. 

2. Améliorer les qualités du cadre de vie, en intégrant les exigences environnementales paysagères, de 
sécurité et de santé dans l'aménagement du territoire. Il s'agit de préserver l'identité paysagère de la 
région grenobloise, de créer les conditions de l'attractivité urbaine en améliorant la qualité du cadre de 
vie, de prévenir les risques majeurs, de réduire l'exposition des populations à la pollution 
atmosphérique et aux nuisances sonores, de favoriser une gestion durable des déchets et de favoriser 
les économies d'énergie. 

3. Conforter l'attractivité métropolitaine dans le respect des enjeux du développement durable. Il s'agit de 
mobiliser l'ensemble des moteurs de l'économie, renforcer les grands équipements et services 
structurants, améliorer les conditions de déplacement à longue distance, développer le tourisme sous 
toutes ses formes et irriguer l'ensemble des territoires et des populations par les réseaux numériques. 

4. Équilibrer et polariser le développement des territoires pour lutter contre la périurbanisation et 
l'éloignement des fonctions urbaines. Il s'agit de créer les conditions favorables au renforcement des 
logiques de proximité dans le fonctionnement quotidien des territoires et à la réduction de la 
dépendance vis-à-vis de l'automobile. Ces conditions permettront à la région grenobloise d'améliorer 
son efficience énergétique et de s'inscrire dans la lutte contre le changement climatique. Les modalités 
développées s'appuient sur la définition d'une armature urbaine et sur une organisation du 
développement de l'offre en logements, commerciale, de foncier économique et de déplacement qui soit 
tournée, notamment, vers l'atténuation des grands déséquilibres entre la localisation des emplois et 
celle des actifs, mais veille à une meilleure articulation de la localisation entre habitat, commerces, 
services, équipements et activités. 

5. Intensifier l'aménagement des espaces et renforcer la mixité urbaine et répondre aux besoins liés à son 
développement tout en limitant la consommation d'espaces, l'étalement urbain et la dispersion de 
l'habitat, des emplois, des commerces et des équipements en dehors des tissus urbains mixtes et en 
intensifiant l'usage des espaces déjà classés en zones U et AU des PLU. En localisant en priorité le 
développement dans et à proximité des centres villes et des principaux arrêts de transports en 
commun, tout en favorisant la mixité fonctionnelle des tissus urbains, la région grenobloise favorisera 
une plus grande proximité entre habitat, emploi, commerces, services et équipements, optimisera la 
fréquentation des transports collectifs, confortera le développement des modes actifs ; et créera les 
conditions pour améliorer son efficience énergétique et s'inscrire dans la lutte contre le changement 
climatique. 

La m aît r ise de la  consom m at ion d’espace est  un des enjeux du SCoT. Une carte identifie les espaces 
naturels, agricoles et forestiers à préserver qui peuvent toutefois comporter des hameaux et groupes de 
constructions (à développement limité et encadré), des activités de loisirs et sportives de plein air (s’il est 
impossible de les localiser dans les périmètres urbains et sous réserve que les activités soient compatibles avec 
la préservation des sols agricoles et forestiers adjacents, et avec la sauvegarde des sites et milieux naturels) et 
des équipements d’énergie renouvelable (en sachant que le photovoltaïque au sol sur les espaces agricoles est 
interdit).  

Cette carte fait également apparaître l’enveloppe des «  espaces potent iels de développem ent  »  et des 
limites stratégiques. Le projet de PLU devra respecter ces espaces potentiels de développement et les limites 
stratégiques. 
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Un autre enjeu du SCoT est la préservat ion de la  t ram e verte et  bleue élaborée à l’échelle du territoire de 
la Région Urbaine Grenobloise. Cette trame comprend les réservoirs de biodiversité  (sites naturels reconnus 
pour leurs richesses floristiques et/ou faunistiques, ou à préserver en tant qu’espaces de vigilance), les 

corr idors écologiques (espaces naturels plus communs à préserver, devant assurer et garantir la 
fonctionnalité écologique du territoire) et les cont inuités aquat iques (pour lesquelles il faut éviter les 
obstacles : réseau écologique et paysager constitué par les cours d'eau et tronçons de cours d’eau reconnus 
comme réservoirs de biodiversité, intégrant les zones humides adjacentes ou en dépendant).  
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Le projet de PLU devra prendre en com pte chaque com posante de la  t ram e verte et  bleue et mettre en 
place une traduction réglementaire adaptée. Il devra également prendre des dispositions pour améliorer la 
biodiversité et la nature en ville. 

Pour atteindre ces deux grands objectifs, le SCOT souhaite équilibrer  et  polar iser le  développem ent  des 
territoires pour lutter contre la périurbanisation et l’éloignement des fonctions urbaines. Il définit ainsi une 
armature urbaine hiérarchisée pour assurer ce développement urbain plus équilibré et hiérarchisé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans cette armature, la  com m une de TULLI NS est  ident ifiée com m e un pôle principal, c’est-à-dire une 
« petite » ville suffisamment peuplés et/ou suffisamment éloignés d’une « ville centre » pour disposer d’une 
offre de commerces, d’emplois et de services diversifiée, leur permettant de structurer un bassin de vie 
intercommunal. Certaines de ces petites villes peuvent également accueillir des espaces économiques 
importants, ayant un rayonnement à l’échelle de la région grenobloise.  

TULLINS doit donc créer les conditions permettant de maintenir, développer et diversifier son offre de 
commerces, de services et d’équipements, en privilégiant notamment l’accueil de fonctions et d’équipements 
ayant un rayonnement à l’échelle de son bassin de vie. Elle doit également développer et diversifier son offre 
d’habitat pour favoriser une plus grande proximité entre habitat, emplois, commerces, services et équipements.  
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Pour remplir ce rôle d’accueil que lui donne le SCoT, la commune doit identifier les lieux qui vont accueillir la 
majeure partie du développement urbain dans une perspective de long terme dans les espaces préférent iels 

de développem ent  délimités sur la carte ci-dessous. Au-moins les 2/3 de l’offre nouvelle en logements devra 
être localisés au sein de ces espaces préférentiels du développement. 
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Pour contrôler  l’extension de zones com m erciales le long des voiries ou en entrée de ville sans qualité 
paysagère et organiser l’offre commerciale, le SCoT définit également des ZACOM  (Zones d’Aménagement 
Commercial) espaces prioritaires d’accueil des commerces. Il distingue des ZACOM de type 1 (pour tous les 
types de commerces, en priorité ceux compatibles avec la ville, sous condition de taille des périmètres 
d’influence) des ZACOM de type 2 (espaces économiques et urbains mixtes de centralité pour tous les types de 
commerces) et des ZACOM de type 3 (espaces économiques dédiés, en général extérieurs aux espaces habités, 
pour les commerces moins compatibles avec la présence de l’habitat). 
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La commune de TULLINS est concernée par une ZACOM de type 1 qui correspond par ailleurs à son espace 
préférentiel de développement.  

Sur la thématique économique, le SCOT a identifié les principaux espaces économ iques d’enjeu 

st ratégique. Il distingue deux types d’espace : les « espaces économiques et urbains mixtes de centralité » où 
prioriser l’implantation des activités et équipements compatibles avec l’habitat, et « les espaces 

économ iques dédiés » à réserver en priorité aux seules activités non compatibles avec l’habitat. Le SCoT 
donne aux espaces économiques des object ifs d’intensificat ion et l’objectif de favoriser l’évolution d’espaces 
d’activités vers une plus grande m ixité urbaine et  fonct ionnelle . L’orientation du SCoT d’ut iliser  en 

prior ité les espaces économ iques existants disponibles se traduit en objectifs pour le dimensionnement 
dans les documents d’urbanisme, chaque secteur devant répartir par commune l’offre maximale d’espaces 
économiques, définie par secteur au SCoT. 

La commune de TULLINS est concernée par ces deux types d’espaces. Le PLU doit donc faire en sorte que les 
activités compatibles avec l’habitat ne s’installe pas dans les espaces économiques dédiés, réservés aux 
activités nuisantes.  
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Pour contribuer au rééquilibrage des territoires, une répartition de la surface maximale d’espaces économiques 
prévue à l’horizon 2030, est définie par secteurs de la Région Grenobloise.  

Ainsi, pour chaque secteur, le total des surfaces des espaces économiques libres et mobilisables, classées dans 
les documents d’urbanisme locaux, ne devra pas excéder les surfaces maximales définies.  

Les principes de cette répartition à l’échelle du Pays Voironnais sont fixés dans le Schéma de secteur. Leur 
déclinaison par com m unes est  définie dans un Schém a de développem ent  économ ique approuvé par 

délibérat ion du Conseil Com m unautaire du 24 septembre 2013 et actualisé, autant que de besoin, au gré 
de la commercialisation de ces espaces disponibles.  

Le Scot  défini égalem ent  des object ifs chiffrés en termes de construction de logements, de localisation de 
l'habitat et de réduction de la consommation d'espace avec lesquels le PLU devra être compatible. Ces objectifs 
ont pour rôle de conforter la structuration territoriale maîtrisant les déplacements et créant un rapprochement 
entre habitat et lieu de travail, tout en permettant le développement économique. Il s’agit d’accroître l’offre de 
logements principalement dans les villes centres et les pôles principaux (et leurs pôles d’appui) et de modérer 
le développement résidentiel des pôles secondaires et locaux, « à un niveau leur perm et tant  toutefois de 
m aintenir et  développer leur offre de com m erces, services et  équipem ents nécessaires aux besoins de leurs 
habitants ».  

Principaux espaces économ iques ( orange : 
urbain ; violet  : dédié)  

ZACOM ( de type 1 )  
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En tant  que pôle pr incipal, TULLI NS doit  produire au m oins 5 ,5  logem ents /  1 0 0 0  habitants par an. 

Cet objectif de production de logement a minima comprend l’ensemble de l’offre nouvelle, qu’elle soit en 
accession ou en locatif hormis :  

 les logements réalisés par densification parcellaire des unités foncières déjà bâties < ou = à 3 000 m² ;  

 les logements sociaux qui sont réalisés en plus des objectifs d'accroissement de l'offre fixés par secteur 
par le SCoT ;  

 les logements liés à l’activité touristique (réponses aux besoins) et logements spécifiques (foyers 
logements, les maisons pour personnes âgées, les logements de fonction, les lits spécialisés…) ;  

 les logements issus de la réhabilitation ou du changement de destination du bâti existant.  

Le Scot demande également que les deux t iers de ces nouveaux logem ents soient  im plantés dans 

l’espace préférent iel de développem ent  afin d’opérer en priorité en réinvestissement du tissu bâti existant 
(renouvellement urbain, réhabilitation du bâti existant), ainsi que sur le foncier non bâti le mieux équipé et 
desservi par les transports collectifs et les réseaux. 

Le Scot demande également une densité plus im portante sur les tènem ents fonciers afin de réduire la 
consommation d’espace. Ainsi, dans cet espace préférentiel de développement,  il préconise que les règles du 
PLU permettent d’atteindre l’équivalent d’un COS de 0,50 et de tendre vers 7 0  %  d’habitat  groupé ou 

collect if.  

Cette densité devient minimale dans le fuseau d’intensification urbaine.  

Ces orientations et objectifs de localisation prioritaire du développement dans et à proximité des centres villes 
et des principaux arrêts de transports en commun (tout en favorisant la mixité fonctionnelle des tissus urbains) 
ont été fixés pour favoriser une plus grande proximité entre habitat, emploi, commerces et services, pour 
optimiser la fréquentation des transports collectifs, pour améliorer l’efficience énergétique de l’aménagement du 
territoire et pour s’inscrire dans la lutte contre le changement climatique.  

Le Scot donne également des objectifs en matière de diversificat ion des form es d’habitat  pour privilégier 
des formes bâties plus compactes et économes en énergie. Pour la commune de TULLINS, les objectifs sont de 
diminuer le taux de logement isolé (40%) par rapport à celui des logements groupés, intermédiaires et 
collectifs (60%).  

Le Scot demande aussi au commune de réduire la  consom m at ion d’espace par type d’habitat  soit pour 
TULLINS 700 m² en moyenne pour de l’habitat individuel isolé et 350 m² en moyenne pour l’habitat groupé, 
intermédiaire et collectif. 

Des objectifs également en termes d’intensification urbaine pour privilégier le réinvestissement des espaces 
urbains déjà bâtis et préserver les espaces naturels et agricoles. La consommation des espaces non bâtis est 
limitée, par la mise en place d’une superficie moyenne maximale, pour les différents types d’habitat à 15ha par 
an pour l’ensemble du Grésivaudan. Chaque commune doit tendre vers cet objectif. Cet objectif sert à 
dimensionner les espaces urbanisables (zones U et AU) des documents d’urbanisme locaux. 
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I.2.6. Le Schéma de Secteur du PAYS VOIRONNAIS 

 
Le Conseil Communautaire  du Pays Voironnais a approuvé par délibération n° 15-277, en date du 24 novembre 
2015, son Schéma de Secteur.  
 
Le premier Schéma de Secteur de 2007 articulait son Projet d’Aménagement et de Développement Durable 
autour de trois axes :  

- Placer l’autonomie et l’équilibre au cœur du développement du territoire ;  

- Préserver un équilibre durable entre les espaces bâtis et les espaces non bâtis ;  

- Conforter l’organisation du territoire structurée autour des pôles urbains et des bassins de vie.  

 
Le PADD du nouveau schém a de secteur, au croisem ent  des orientat ions passées et  nouvelles, 
propose 4  axes et  2  zoom s terr itor iaux : 
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Extraits des thèm es et  des enjeux sur 

TULLI NS :  

Dynamiques écologiques :  

La Trame Verte et Bleue constitue un cadre de référence intangible dans lequel s’inscrit le développement 
urbain.  

La Trame Verte et Bleue du Schéma de 
Cohérence Territoriale (SCoT) identifie des 
réservoirs de biodiversité et des réservoirs 
de biodiversité complémentaires pour 
préserver, voire améliorer, la richesse 
faunistique et floristique. Ces sites sont à 
protéger sur le long terme. Les documents 
d’urbanisme locaux doivent donc les 
classer en zonage naturel, en ajustant plus 
finement leurs limites, notamment pour ce 
qui relève des sites issus d’inventaires. 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Continuités naturelles et cohérences 
écologiques 

La Trame Verte et Bleue du SCoT préserve les 
espaces permettant d’assurer et de garantir la 
fonctionnalité écologique actuelle et future du 
territoire. Les documents d’urbanisme locaux 
doivent être compatibles avec deux cartes du 
SCoT :  
-  L’identification des continuités naturelles 

de cohérence écologique ; 

-  La localisation des corridors écologiques 
(nommés « connexions naturelles 
d’intérêt écologique »).  
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Protéger les zones 
humides 

Les documents 
d’urbanisme locaux 
doivent prendre en 
compte les zones 
humides identifiées, 
à titre indicatif, 
dans le SCoT et 
dans la 
cartographie du 
Schéma de Secteur 
à partir de 
l’inventaire 
départemental.  

 

 

Préserver l’agriculture 

Axe fort du PADD, « l’agriculture 
voironnaise tient une place importante 
en matière économique et pour la 
qualité des espaces ».  

Elle comprend en effet des 
exploitations agricoles diversifiées, qui 
concourent à la richesse et à la variété 
du Pays Voironnais dans son ensemble 
et contribuent à l’équilibre de son 
système écologique.  

Le Schéma de secteur reconnaît le rôle 
multifonctionnel des espaces agricoles 
qu’il veille à préserver et qu’il entend 
développer. 

 

 

 
 
 
 
 
Produire une offre en logements suffisante, de bonne qualité, diversifiée et abordable :  
À l’échelle du Pays Voironnais, les documents de programmation et d’urbanisme locaux doivent permettre de 
construire au moins 600 logements en moyenne par an, soit une croissance de 0,8% par an en moyenne.  
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Pour permettre la réalisation d’un parcours 
résidentiel complet à l’échelle du territoire, 
l’offre nouvelle en logements doit être 
suffisamment diversifiée tant en mode 
d’occupation qu’en typologie.  

Ainsi, la ville-centre de Voiron et les pôles 
principaux de Voreppe, Moirans, Tullins, 
Rives, Saint-Geoire-en-Valdaine, ainsi que le 
pôle d’appui de Coublevie, doivent 
contribuer, à l’effort de production de 
logements, et plus particulièrement de 
logements locatifs sociaux.  

Les documents de programmation et 
d’urbanisme doivent envisager et permettre 
la réalisation d’environ 70 % de la 
production nouvelle de logements de 
l’ensemble du Pays Voironnais sur ces 
communes.  

 

 

 
 
 
 
 
Offre de logements : une offre d’habitat mieux 
articulée / aux déplacements 

L’offre nouvelle en logements doit pouvoir être localisée en priorité au sein des espaces préférentiels de 
développement et à proximité des arrêts de transports en commun existants et envisagés, et disposant d’une 
offre significative. 

Les fuseaux d’intensification urbaine, définis par le SCoT, sont affinés afin de tenir compte des spécificités 
locales : relief, obstacles à l’accessibilité piétons/cycles, projets urbains alentours, éléments patrimoniaux, tissu 
pavillonnaire existant, zonage des PLU… 

Dans l’espace préférentiel de développement :  

- 2/3 de l’offre nouvelle en logements doit être localisée dans cet espace 

- Les règles doivent permettre d’atteindre l’équivalent d’un COS de 0,50 

- Dans le fuseau d’intensification urbaine (pour logements) : Imposer une densité minimum équivalente à 
un COS de 0,50 

 

Volet déplacements, transport et mobilités 

En raison du lien fort qui unit le développement du territoire et celui des déplacements, il est indispensable de 
systématiquement corréler les actions liées,  à chaque étape des projets. 

Trois grands enjeux font l’objet du présent du volet « déplacements, transports et mobilités » du DOO :  

L’identification et la valorisation des « points d’arrêt stratégiques », notamment en termes de cohérence 
urbanisme – transport et d’accessibilité modes actifs ; 

La définition d’un « schéma multimodal » par lequel le Pays Voironnais souhaite proposer une vision stratégique 
à long terme pour l’organisation des déplacements internes et d’échanges 
Le stationnement, levier du changement modal est aussi un vecteur du développement des territoires. 
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Marche et vélo : des modes à privilégier tant pour les déplacements de proximité que pour l’accès aux 
transports collectifs  

La réalisation du schéma présenté sur la carte « Orientations stratégiques concernant les liaisons cyclables et 
les modes actifs à l’horizon 2030 » se base sur le Schéma Départemental des Itinéraires Cyclables (SDIC) de 
juillet 2004, qui cible les itinéraires à privilégier. Ce document est en cours de réactualisation par le Conseil 
Général. La conception des aménagements cyclables devra prendre en compte les préconisations de ce 
nouveau schéma. 
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Affirmer le rôle de pole économique d’équilibre du Pays Voironnais, au sein de la région grenobloise 
 
Développer les activités économiques au sien des espaces urbains mixtes 
 
L’implantation de l’activité économique, au sein des espaces habités, et la recherche d’une plus grande mixité 
des espaces constituent des axes majeurs de la stratégie de développement économique du Pays Voironnais.  
Dès lors qu’elles sont compatibles avec la fonction résidentielle, les activités 
économiques doivent être maintenues dans le tissu urbain mixte des 
communes, qu’il s’agisse d’un essaimage de l’activité dans la ville ou de « 
poches » de zones économiques urbaines.  
Pour répondre à cette ambition, les collectivités du Pays Voironnais doivent 
:  

- Assurer prioritairement l’implantation d’activités compatibles avec 
l’habitat au sein des espaces mixtes, et réserver les zones 
d’activités à l’accueil d’entreprises ne pouvant s’implanter ailleurs 
en raison de leur taille, de leurs exigences de desserte ou des fortes 
nuisances qu’elles génèrent ou des risques technologiques qu’elles 
font encourir ;  

- Préserver, suite à un diagnostic approfondi, les activités et emprises 
foncières dédiées à l’économie au sein des centres-urbains pour 
assurer une mixité des fonctions et favoriser le développement de 
l’emploi au plus près des espaces habités ;  

- Engager le renouvellement des friches économiques et autres 
espaces délaissés, en veillant à maintenir au maximum des espaces 
d’accueil pour l’activité économique ;  

- Améliorer la densité des sites économiques existant et en devenir 
(densité urbaine et en nombre d’emplois).  

 
Assurer un maillage commercial équilibré en précisant, pour chaque pôle, 
les surfaces de vente maximales autorisées par établissement 
Pour affirmer son statut de pôle d’équilibre, le Pays Voironnais doit assurer 
un développement commercial plus volontariste et offensif.  
Pour répondre à cette ambition, les collectivités du Pays Voironnais 
s’engagent à :  

- Lutter contre les évasions commerciales, (principalement orientées 
vers l’Agglomération Grenobloise) et limiter ainsi les déplacements 
contraints, en programmant le développement d’alternatives 
commerciales crédibles et réalistes ;  

- Améliorer les fonctions et usages de proximité, à travers le développement d’un maillage commercial 
performant et adapté aux capacités d’absorption du marché local.  

 
Ainsi, le Schéma de secteur fixe une taille maximale de surface de vente par établissement commercial pour 
chaque commune du territoire.  
Ces seuils s’appliquent à l’ensemble des communes du Pays Voironnais et concernent les principales centralités 
urbaines définies au sein des espaces prioritaires du développement identifiés ou non par le SCoT. 
Surfaces de ventes maximales : 2000 m2 pour Tullins.  

Répondre aux besoins de développement économique et répartir de manière équilibrée l’offre foncière entre les 
sites dédiés  

En complément des éléments du SCOT, la Délibération de répartition de la CAPV prévoit pour le Peuras une 
surface de 3 hectares.  

I.2.7. Le PLH du PAYS VOIRONNAIS 

Le PLH 2 0 1 9 - 2 0 2 4  approuvé le  2 9 / 1 1 / 2 0 1 8  

Le Programme Local de l'Habitat comprend : 

1. Un diagnost ic sur le fonctionnement des marchés immobiliers et sur les conditions d’habitat, analysant ainsi 
les différents segments de l’offre de logements et faisant le bilan des politiques locales en matière d’habitat. 

2. Un docum ent  d’or ientat ions st ratégiques fixant les priorités d’intervention pour répondre aux besoins en 
logements identifiés et résoudre les dysfonctionnements mis en évidence par le diagnostic. 
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3. Un program m e d’act ions opérat ionnel qui définit les moyens à mettre en œuvre pour satisfaire les 
besoins en logements et en places d’hébergement, dans le respect de la mixité sociale et en assurant une 
répartition équilibrée et diversifiée de l’offre de logements. Il définit également des objectifs quantifiés et 
territorialisés de l’offre nouvelle (privée ou publique), des actions envisagées pour l’amélioration et la 
réhabilitation du parc de logements existant. Enfin, le document définit les modalités de suivi et d’évaluation du 
PLH, ainsi que les conditions de mise en place d’un dispositif d’observation de l’habitat.  

 

Les orientat ions st ratégiques du PLH 2 0 1 9 - 2 0 2 4  : 

1 /  Encourager l'at t ract ivité du terr itoire par un développem ent  résident iel équilibré, durable et  

diversifié . 

Les enjeux et  les défis du terr itoire  
L’objectif majeur, placé au coeur de ce nouveau PLH 2019 – 2024, consiste à consolider et à pérenniser le rôle 
du Pays Voironnais, reconnu « pôle d’équilibre » au sein de la région urbaine grenobloise. Cet objectif central 
met en lumière la question de l’attractivité résidentielle, comme l’un des principaux leviers pour maintenir 
l’emploi et les services dans les communes, mais également pour dynamiser la croissance démographique sur 
l’ensemble du territoire intercommunal, et plus particulièrement dans les pôles urbains.  
En accord avec les principes du SCoT de la région urbaine grenobloise et du Schéma de Secteur du Pays 
Voironnais, la mise en oeuvre de cet objectif d’attractivité passe d’abord par le maintien d’un développement 
résidentiel maîtrisé et recentré sur les pôles urbains :  
� Une production de logements à poursuivre ou à renforcer sur les pôles urbains, là où l’offre en services et en 
équipements est importante ;  
� Un développement résidentiel à modérer dans les villages, tout en préservant la vitalité des petites 
communes par des opérations coeur-de-village.  
 
Un autre objectif important de ce PLH consiste à promouvoir un développement résidentiel orienté vers des 
produits plus attractifs, plus diversifiés et en adéquation avec les nouvelles attentes résidentielles, et celles des 
jeunes ménages. Aujourd’hui, les logements anciens ne répondent pas toujours à ces attentes, et les produits 
immobiliers neufs, relativement standardisés, n’attirent pas toujours les clientèles ciblées et ne concourent pas 
à l’objectif de diversification des réponses ou à la dynamique démographique. Il s’agira, tout au long du PLH, 
d’approfondir la réflexion sur les attentes résidentielles, de déployer une stratégie programmatique et 
opérationnelle en faveur d’une offre résidentielle complémentaire à l’existant et plus innovante en termes de 
formes bâties, de typologie de logement, de modes d’occupation et de publics visés (habitat intermédiaire 
notamment, mais aussi logements proposant des surfaces aménageables, habitat participatif, etc.).  
Enfin, la maîtrise du développement résidentiel pour préserver les ressources naturelles et les qualités 
paysagères sont également devenus des enjeux majeurs du Pays Voironnais. La périurbanisation touche le 
Voironnais depuis les années 1970, et l’étalement urbain, même ralenti, porte atteinte à l’activité agricole et au 
cadre de vie naturel, qui reste un atout majeur de l’intercommunalité en matière d’attractivité résidentielle. 
Avec des objectifs territorialisés de production de logements qui confortent l’effort de production de logement 
sur les secteurs déjà urbanisés, la poursuite des opérations de renouvellement urbain et de l’effort de 
requalification de l’habitat existant, ce PLH déploie les leviers destinés à limiter la pression du développement 
résidentiel sur les ressources naturelles.  

Liste des act ions en lien avec l’or ientat ion 1  :  
Axe 1  -  Encourager l’at t ract ivité du terr itoire par un développem ent  résident iel équilibré, durable et  
diversifié   
Action 1 : Favoriser la dynamisation urbaine et démographique des pôles et conforter les bourgs  
Action 2 : Développer la stratégie Habitat des opérations d’aménagement structurantes  
Action 3 : Renforcer la stratégie foncière au service de l’habitat  
Action 4 : Adapter la production aux nouvelles attentes résidentielles  
Action 5 : Développer une démarche de marketing territorial pour accroître l’attractivité du territoire et des 
opérations  

 

2 /  Renforcer l'at t ract ivité du parc existant  à  t ravers l'am éliorat ion, la  réhabilitat ion et  l'adaptat ion 

des logem ents 

Les enjeux et  les défis du terr itoire  
Le deuxième objectif majeur, au coeur de ce nouveau PLH 2019 - 2024, vise à renforcer l’attractivité 
résidentielle du Pays Voironnais, par l’amélioration de son parc de logements existant. Que ce soit dans le parc 
public ou privé, le territoire se trouve aujourd’hui confronté à d’importants enjeux en termes de rénovation 
énergétique et d’adaptation des logements au vieillissement. Dans le parc privé, il s’agit aussi de lutter contre 
l’habitat indigne et de réduire la vacance.  



Com m une de TULLI NS –  PLU –  Rapport  de présentat ion 

PREMI ERE PARTI E DI AGNOSTI C : Chapit re I  Contexte et  cadre règlem entaire 

 Commune de TULLINS – PLU – Rapport de présentation – DOSSIER D’APPROBATION- ARCHE5 / SOBERCO ENVIRONNEMENT 
25 

Plus spécifiquement, la politique d’amélioration du bâti existant, proposée dans le cadre de ce PLH, poursuit 
plusieurs objectifs :  

• Encourager la rénovation des logements publics et privés, afin de réduire la consommation d’énergie et 
améliorer le confort thermique des ménages ;  

• Favoriser l’accessibilité des logements, pour faciliter le maintien à domicile des personnes âgées et/ou 
handicapées ;  

• Lutter contre l’habitat indigne et très dégradé en parc privé ;  
• Résorber la vacance du parc privé et maintenir l’attractivité résidentielle des centres-villes et cœurs de 

villages.  
• Poursuivre la restructuration des 4 quartiers en renouvellement urbain : Baltiss, Brunetière à Voiron, 

Bourg-Vieux à Voreppe, Champlong-les-Fleurs à Moirans ;  
• Maintenir l’attractivité du parc social ancien, par rapport au parc neuf.  
 

La politique d’amélioration du parc existant du Pays Voironnais s’inscrit au sein de dispositifs nationaux et 
locaux existants. Au niveau national, ce nouveau PLH prend en compte les évolutions récentes concernant la 
politique nationale de réhabilitation et d’amélioration du bâti, ainsi que la politique du maintien à domicile. Au 
niveau local, la construction de ce PLH est l’occasion de fixer des objectifs en adéquation avec les orientations 
de l’Agenda 21 et du Plan Climat, élaborés conjointement en 2012. Ces outils de planification marquent 
l’engagement du territoire en matière de lutte contre le changement climatique, par l’atténuation des émissions 
de gaz à effets de serre sur le territoire et par son adaptation aux changements climatiques. Afin de relever ce 
défi climatique, le territoire propose d’accélérer le rythme annuel de rénovation des logements et de mettre en 
œuvre les actions nécessaires pour lutter contre la précarité énergétique.  
Ces enjeux de rénovation et de requalification des logements sont également soulignés dans le Document 
d’Orientation et d’Objectifs du SCoT de la région urbaine grenobloise, avec l’objectif pour les collectivités 
d’adapter et de rénover les logements présentant des dysfonctionnements urbains, sociaux et 
environnementaux. Pour ce faire, les collectivités doivent :  

• Déterminer des objectifs chiffrés en terme de logements à réhabiliter, de réduction de la vacance et de 
diminution du nombre de logements potentiellement indignes ;  

• Poursuivre ou engager des politiques de réhabilitation et d’amélioration thermique sur l’ensemble du 
parc de logements privé et public datant d’avant 1975 ;  

• Poursuivre et développer des politiques favorisant la requalification des secteurs présentant des 
dysfonctionnements en termes de qualité d’habitat et de cadre de vie.  

 
Liste des act ions en lien avec l’or ientat ion 2   
Axe 2  -  Renforcer l’at t ract ivité du parc existant  à  t ravers l’am éliorat ion, la  réhabilitat ion et  
l’adaptat ion des logem ents  
Action 6 : Conforter le volet Habitat des opérations de Restructuration Urbaine  
Action 7 : Soutenir la réhabilitation du parc public en perte d’attractivité  
Action 8 : Lutter contre la précarité énergétique dans le parc privé  
Action 9 : Lutter contre la non décence et l’habitat indigne  
Action 10 : Accompagner les travaux d’amélioration thermique du parc  
Action 11 : Lutter contre la vacance  

 

3 /  Conforter  l'offre de logem ents abordables /  faciliter  l'accom plissem ent  des t rajectoires 

résident ielles et  consolider la  m ixité sociale  

Les enjeux et  les défis du terr itoire  
Le troisième objectif de ce PLH 2019 – 2024 porte sur le renforcement de l’offre en logements abordables dans 
le Pays Voironnais, afin de faciliter les trajectoires résidentielles et de consolider la mixité sociale sur l’ensemble 
du territoire. Cet engagement, inscrit dans le projet de territoire du Pays Voironnais, réaffirme la politique 
ambitieuse de l’intercommunalité en faveur de l’équilibre social du territoire, par la mise en place d’une 
solidarité sociale et territoriale renforcée.  
Dans un contexte marqué par l’augmentation du coût du logement et la hausse de la demande sociale sur le 
territoire, le Pays Voironnais souhaite poursuivre et même amplifier l’effort de construction de logements 
locatifs sociaux sur son territoire. Dans ce sens, le SCoT demande au Pays Voironnais d’accroître son taux de 
logements locatifs sociaux SRU d’au moins 0,7 points sur la période du PLH. Le renforcement du parc social, en 
particulier dans les pôles urbains du territoire, est un engagement d’autant plus important pour la collectivité, 
qu’il intervient dans le cadre de la hausse des objectifs de production de logements sociaux (25% SRU en 2025) 
dans 5 communes du Pays Voironnais : Voiron, Moirans, Voreppe, Rives et Coublevie (loi Egalité et 
Citoyenneté).  
La consolidation de l’offre en logements abordables devrait faciliter la concrétisation des trajectoires 
résidentielles dans le Pays Voironnais, notamment pour les jeunes et les ménages modestes qui présentent 
parfois certaines difficultés à s’installer ou même à se maintenir sur le territoire. Dès lors, la diversification de 
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l’offre en logements, tant en mode d’occupation qu’en typologie, reste l’un des enjeux importants pour la 
communauté.  
A travers sa politique d’attribution, le Pays Voironnais s’engage en faveur d’un double équilibre, social et 
territorial. Le premier cherche à garantir l’accès au logement social pour les publics prioritaires et le second 
prône une politique de mixité sociale, que ce soit à l’échelle de l’intercommunalité, des communes ou des 
quartiers. Cela passe notamment par un accueil facilité auprès des demandeurs et par la mise en place d’un 
système d’attribution plus lisible et transparent.  
Enfin, le Pays Voironnais s’engage également à favoriser et à stabiliser les conditions d’habitat des publics les 
plus précaires. A travers ce PLH, l’intercommunalité cherche dans un premier temps à adapter et à pérenniser 
les dispositifs d’hébergement, tout en s’inscrivant dans la politique nationale du logement d’abord. Puis, dans 
un second temps, le Pays Voironnais souhaite également organiser l’accueil des gens du voyage sur son 
territoire, tout en facilitant leur sédentarisation.  

Liste des act ions en lien avec l’or ientat ion 3   
Axe 3  -  Conforter  l’offre de logem ents abordables, faciliter  l’accom plissem ent  des t rajectoires 
résident ielles et  consolider la  m ixité  sociale  
Action 12 : Développer l’offre de logements sociaux familiaux  
Action 13 : Favoriser la primo-accession des ménages modestes et notamment des jeunes  
Action 14 : Accroître la lisibilité, la transparence et l’équité dans le système d’attribution  
Action 15 : Garantir la mise en œuvre du droit au logement et des attributions équilibrées  
Action 16 : Organiser un accueil équitable et une information harmonisée à l’échelle intercommunale  
Action 17 : Consolider le pilotage et l’observation du dispositif d’hébergement  
Action 18 : Développer et adapter le dispositif d’hébergement  
Action 19 : Assurer l’accueil des gens du voyage et faciliter leur sédentarisation  
Action 20 : Diversifier les réponses pour les seniors et les ménages en situation de handicap  

 

4 /  Gouvernance, observat ion et  anim at ion : fa ire vivre le  PLH sur l'ensem ble du terr itoire   

Les enjeux et  les défis du terr itoire  
Dans un environnement institutionnel évolutif et un contexte de ressources financières publiques contraintes, ce 
quatrième axe de travail du PLH 2019 – 2024 consiste à mettre en œuvre l’ensemble des outils nécessaires à la 
conduite stratégique de la politique locale de l’habitat. Dans les six prochaines années, l’objectif est de « faire 
vivre » ce PLH, à travers sa gouvernance, mais également de le rendre plus efficace et opérationnel.  
Cette ambition s’inscrit dans la continuité de l’article 102 de la Loi Egalité et à la Citoyenneté (2017), qui 
préconise le renforcement du volet foncier des PLH. Avec l’appui de l’EPFLD et de l’Agence d’Urbanisme de la 
Région Grenobloise, le Pays Voironnais doit désormais prévoir la création d’un observatoire foncier à l’échelle de 
son territoire, afin notamment d’analyser les marchés et les gisements fonciers, dans l’optique de construire 
une véritable stratégie foncière intercommunale.  
L’objectif de rendre le PLH plus opérationnel répond à plusieurs enjeux identifiés sur le territoire :  

• La maîtrise foncière, pour orienter le type de logements produits selon les besoins ;  
• La mobilisation foncière, pour planifier la quantité et la localisation des terrains destinés aux logements 

;  
• L’offre d’ingénierie aux communes, pour aider les petites communes à définir et à réaliser leur 

programmation de logements ;  
• La connaissance des attentes résidentielles, pour répondre à la demande en logements des publics 

souhaités.  
 
Ainsi, le PLH 2019 – 2024 poursuit trois objectifs :  
(1) Consolider la gouvernance du PLH à travers les instances partenariales ;  
(2) Renforcer les dispositifs d’observation et de connaissance partagée pour guider l’action ;  
(3) Conforter l’animation de la politique locale de l’habitat.  
 

Axe 4  -  Gouvernance, observat ion et  anim at ion : fa ire vivre le  PLH sur l’ensem ble du terr itoire  
Action 21 :Observer pour décider  
Action 22 :Piloter la politique de l’habitat et animer le partenariat 
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I .3 . LE DOCUMENT D’URBANI SME EN VI GUEUR 

I.3.1. Les objectifs de la révision 

 

La com m une de TULLI NS a prescrit par délibération en date du 26 novembre 2015 la mise en révision du 
Plan Local d’Urbanisme (PLU approuvé par délibération du conseil municipal en date du 07 juillet 2005 et 
modifié par délibération du 17 juin 2011 (modification n°1). 
La commune souhaite ainsi disposer d’un docum ent  d’urbanism e à jour de sa polit ique de 

développem ent , porteur du projet  des élus intégré dans son PADD (projet d’aménagement et de 
développement durables) et qui prenne en compte les récentes évolutions législatives. Elle doit également se 
mettre en compatibilité avec le SCOT de la région urbaine grenobloise. Ce PLU devra être également être 
Grenellisé.  

Le conseil municipal a défini par sa délibération de lancement les objectifs poursuivis par la procédure de 
révision de son PLU, ainsi que les modalités de concertation. S’agissant des objectifs poursuivis par la 
procédure d’élaboration du PLU, les objectifs sont les suivants 

1) Intégrer les nouvelles dispositions normatives : 
► Assurer la mise en conformité du PLU au travers notamment du Projet d’Aménagement et de 

Développement Durables (PADD) avec  non seulement la loi portant Engagement National pour 
l’Environnement du 12 juillet 2010 (dite loi Grenelle) m ais égalem ent  des nom breuses lois qui ont  suivi :  loi 
du 24 mars 2014 pour l’Accès au Logement  et  un Urbanisme Rénové (dite loi ALUR) , la loi du 07 août  2015 
portant  Nouvelle Organisat ion Terr itor iale de la République (dite loi NOTRe) , la loi du 06 août  2015 pour la 
croissance, l’act ivité et  l’égalité des chances économ iques (dite loi MACRON), loi du 13 octobre 2014 
d’avenir pour l’agriculture, l’alim entat ion et  la forêt , ainsi que l’Ordonnance du 23 septem bre 2015 qui a 
ent raîné la refonte du code de l’urbanism e au 1er janvier 2016.  

► Assurer la mise en compatibilité du PLU avec les dispositions du Schéma de Cohérence Territorial de la 
région grenobloise (SCoT) approuvé le 20 décembre 2012 (entré en vigueur le 28 mars 2013): le SCoT 
précise le dimensionnement des zones constructibles non bâties des PLU en fonction des objectifs de 
production de logements neufs. Le calcul du gisement foncier non bâti nécessaire au PLU de la commune de 
Tullins (hors zone d’activité) au regard des dispositions du SCoT est estimé à environ 34 ha et il s’avère 
nécessaire de sursoir à la constructibilité pendant 12 ans de 36 ha, soit 51% des espaces urbanisables ou à 
urbaniser. Concernant le calcul du gisement foncier, il est utile de préciser qu’il a été effectué sur une base 
de calcul d’un nombre de logements minimum entrainant de fait une réduction des espaces urbanisables du 
PLU actuel importante (36 ha). Hors, le SCOT classe la commune de Tullins comme pôle principal et lui 
demande à ce titre de construire un minimum de logements. Il est donc possible que les autres éléments de 
projet qui seront étudiés dans le cadre de la révision (croissance de la population, logements nécessaires 
pour assurer un développement cohérent de la commune, le bon fonctionnement des services et des 
équipements, intégration du point mort, etc,…..) proposent des chiffres de construction de logement plus 
importants et viennent ainsi modifier les chiffres annoncés de 36 ha et 51%. 

► Favoriser la  m ixité  urbaine et  sociale et  répondre aux object ifs de product ion de logem ents 

sociaux définis par le  Program m e Local de l’Habitat  ( PLH)  : La commune de Tullins en tant que pôle 
principal a pour objectif de produire un minimum de 42 logements/an. 

► Lut ter  contre l’éta lem ent  urbain et  réduire la consom m at ion d’espaces en favorisant  le  

renouvellem ent  urbain. 

Le PLU devra privilégier la densification du tissu urbain existant et concentrer les projets de développement 
à l’intérieur de l’espace d’intensification urbaine du SCOT. Une attention particulière sera portée à la 
requalification des friches industrielles et notamment la friche des Papeteries de la Fures. 

► Préserver le  cadre de vie des habitants et  les espaces naturels et  agricoles en assurant  un 

développem ent  m aît r isé du terr itoire. 

Le Plu devra répondre aux objectifs de développement durable par la réduction des gaz à effet de serre, la 
préservation des continuités écologiques et la lutte contre l’étalement urbain. 
Il conviendra donc de : 

- Préserver le patrimoine naturel remarquable, plus particulièrement les coteaux boisés et la vallée de 
l’Isère et de ses affluents (Fures, Salamot, Rival) 

- Renforcer la trame verte urbaine et périurbaine participant au cadre de vie des habitants, 
- Préserver les espaces agricoles et naturels pour leurs qualités économiques, paysagères, de gestion des 

milieux préservés notamment les terres situées dans la plaine : Boucle des Moïles et l’étang de Mai 
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- Prendre en compte les risques naturels en intégrant les cartes d’aléas de RTM (Restauration des 
Terrains en Montagne) et le Plan de Prévention du Risque Inondation de l’Isère aval (PPRI) 

- Développer de nouvelles formes bâties économe en énergie et favoriser l’utilisation des énergies 
renouvelables 

► Préserver et  va loriser le  pat r im oine architectural de la  com m une 

Il s’agira de contribuer à préserver et mettre en valeur les caractéristiques architecturales du patrimoine 
local et de veiller à l’intégration des nouveaux projets. 

► Maît r iser le  développem ent  urbain : 
- Préserver et valoriser le centre : lieu de vie structurant au travers de ses commerces, ses équipements, 

son patrimoine 
- Maîtriser l’urbanisation et la qualité urbaine, architecturale et paysagère des secteurs à urbaniser pour 

les intégrer dans la logique du développement qualitatif de la ville et notamment les secteurs du 
Salamot, Boulun, Maisons Neuves 

- Viser un développement cohérent avec le niveau d’équipements de la commune (actuels et projetés, 
voiries, assainissement, station d’épuration…) 

► Valoriser l’em ploi, le  com m erce, l’économ ie et  les loisirs : 
- Permettre le maintien des zones d’activités économiques garantes de la dynamique communale et 

permettre l’extension de la ZA du Peuras telle que prévue par la Communauté d’Agglomération du pays 
Voironnais 

- Valoriser les commerces de proximité situés dans le centre ancien notamment en assurant les 
conditions de leur maintien et de leur développement 

- Travailler sur la reconversion des friches industrielles en incluant la problématique des risques naturels 
► Favoriser les déplacem ents : 

- Permettre la réalisation des politiques intercommunales de déplacements et de transports (déviation, 
pistes cyclables...) 

- Un diagnostic réalisé dans le cadre de la réalisation d’un nouveau plan de circulation a fait émarger 
certaines réflexions : améliorer les déplacements modes actifs (réseau discontinu et peu sécuritaire), 
accompagner le renforcement du niveau d’offre en transports en commune et ferroviaire 

A l’occasion de cette mise en révision, il sera également procédé à un toilettage du règlement afin d’intégrer les 
dernières évolutions législatives (suppression de la superficie minimale de terrains constructibles en cas de 
réalisation d’un dispositif d’assainissement non collectif, suppression du Coefficient d’Occupation des Sols par 
exemple) ou de rendre certaines dispositions plus compréhensibles. 
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1.3.2. La répartition des zones des documents d’urbanisme en vigueur  

Suite à la dernière modification du PLU (de 2011), la 
répartition des zones du POS s’effectue comme suit (total 
de la surface communale : 2879 ha, d’après le rapport de 
présentation) :  

Les zones «  N»  naturelle  : 1324 ha, soit 46 % de la 
superficie de la commune. 

Les zones «  A »  agricoles : 1203 ha soit 42 % de la 
superficie de la commune 

Les zones «  U »  urbanisée : 292 ha, soit 10 % de la 
superficie de la commune 

Les zones «  AU »  : 60 ha, soit 2 % de la superficie de la 
commune. 

Les zones A et N représentent Près de 88 % de la 
superficie de la commune, ce qui traduit bien le cadre 
paysager de la commune, cernée par des espaces 
naturels.  

 

Détails des surfaces d’après les fichiers informatiques SIG (total de la surface communale : 2934 ha) 

SURFACES PLU ACTUEL (en ha) 

UA 24,89     

UB 199,70   

UI 55,57   

UZ 14,52   

TOTAL ZONES U 294,69   

    N 1207,27 

AU indiciée 31,47 N indiciée 210,42 

AU 26,80 TOTAL ZONES N 1417,70 

TOTAL ZONES AU 58,27     

    TOTAL ZONES 2914,43 

TOTAL ZONES A 1143,77 TOTAL COMMUNE 2934 
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Les zones U sont divisées en plusieurs catégories : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les zones U sont assez concentrées dans une bande située entre la RD qui longe le pied de colline et la voie 
ferrée située en dessous.  Les zones de développement étaient prévues ne couronnes autour de cette entité 
mais ne se sont pas encore réalisées. Les constructions nouvellement édifiées se sont plutôt localisées dans des 
dents creuses au sein de l’enveloppe urbaine déjà existante. Seule la grande zone d’activités du Peuras s’est 
développée en extension dans la plaine agricole. Elle est aujourd’hui quasiment remplie. 

 

1.3.2. Les capacités de densification du document d’urbanisme en vigueur  

 

Afin d’imaginer les capacités du PLU actuel, nous avons identifié les terrains constructibles en zone U. Certains 
d’entre eux sont aujourd’hui des jardins mais, au vu de la taille des parcelles et des droits à construire 
octroyés, il se pourrait que les propriétaires souhaitent les urbaniser. Ce sont des capacités théoriques mais 
potentiellement constructibles. 
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La cartographie ci-dessous identifie ces secteurs. 

 
 

A partir de la localisation de ces secteurs, de leur hiérarchie par rapport aux espaces du SCOT notamment, 
nous avons est im é les capacités de chaque parcelle . En fonction du tissu environnant et de la taille des 
parcelles, nous avons estimé quel type d’urbanisation pourrait venir s’installer soit de l’habitat individuel pur, 
soit du groupé / intermédiaire, soit du collectif. Pour estimer ce nombre de logement, nous avons utilisé les 
droits à construire du POS. 
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Ainsi, les potentiels peuvent se découper selon des secteurs prioritaires par rapport à d’autres. Certaines 
surfaces ont également été corrigées en fonction d’une inconstructibilité avérée (nouvelles études hydrauliques 
sur le Salamot notamment). 

 Secteurs 0 : zones « AUc » dans le fuseau d’intensification du SCOT : 6,5 ha 
 Secteurs 1 : zones « U » dans l’EPref du SCOT : 4,8 ha 
 Secteurs 2 : zones « AUc » dans l’Epref du SCOT : 19,5 ha 
 Secteurs 3  : zones « U » dans l’Epot du SCOT : 7 ha 
 Secteurs 4 : zones « U » hors Epot SCOT : 3,5 ha 
 Secteur 5 : zones « AU » dans l’Epot du SCOT : 22,4 ha 
 Total toutes zones : 6 3 ,7  ha  

 
Si l’on veut simuler le nombre de logements que pourraient représenter ces 63.7 ha, nous pouvons utiliser la 
méthode de calcul du SCOT pour dimensionner la consommation foncière :  
70% sous forme collective consommant 350 m2 / lgt et 30% sous forme individuelle consommant 700m2 / 
lgt : les 63.7 ha se décomposeraient donc en 44.59 ha et 1274 logements pour le collectif et 19.11 ha et 273 
logements pour l’individuel soit un total de 1547 logements potentiels. 
 

Au final, les zones construct ibles au PLU en vigueur perm et t raient  de construire 1 5 4 7  logem ents 

pour une consom m at ion de 6 3 .7  ha.  
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I I .1 . LES CARACTERI STI QUES SOCI O- DEMOGRAPHI QUES DE LA COMMUNE 

I I .1.1 L’évolut ion de la populat ion 

 

La commune de TULLI NS compte 7606 
habitants au dernier recensem ent  de la 
populat ion de 2013. On constate sur la 
courbe ci-cont re une croissance 
démographique négat ive depuis 2008 
après une augm entat ion cont inue de la 
populat ion depuis 1968. La commune a en 
effet  perdu 43 habitants ent re 2008 et  
2013, alors que la croissance moyenne 
ent re 1968 et  2008 était  de 0.8%  par an. 

Si le terr itoire de la CAPV a égalem ent  connu un ralent issem ent  de sa croissance, celle du départem ent  est  en 
constante et  régulière augmentat ion, cont rairement  à la com mune de Tullins. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II.1.2. L’évolut ion du solde naturel et  du solde m igratoire 

La décroissance démographique constatée est  due à un solde m igratoire négat if depuis 2008. En effet , alors 
que la part  d’excédent  naturel (naissance décès)  reste constante, le solde m igratoire est  devenu assez faible 
ent re 1999 et  2008 et  négat if depuis 2008. 

Cet te tendance à la baisse du solde m igratoire se ret rouve égalem ent  ua niveau du Pays Voironnais m ais sur ce 
terr itoire il reste posit if ce qui m aint ien t  la croissance.  

Évolut ion de la  var iat ion annuelle de la  populat ion de TULLI NS 

Évolut ion de la  var iat ion annuelle  de la  populat ion de la  CAPV 
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II.1.3. La st ructure de la populat ion par âge 

Com m e sur de nom breux secteurs, la populat ion a tendance à vieillir  avec une augm entat ion assez significat ive 
de la t ranche des + de 75 ans et  une dim inut ion des 0-29 ans  ent re 2008 et  2013 

 

 

 

 

 

 

 

 

I I .1.4. L’évolut ion du nombre et  de la taille des ménages 

 

Ent re 2008 et  2013, le nombre des 
ménages a augmenté pour passer 
de 3035 à 3170 sur la commune de 
TULLI NS, en cont radict ion avec la 
dim inut ion de la populat ion sur la 
m êm e période. 

Com m e dans l’ensem ble de la 
France, la taille m oyenne des 
m énages est  en constante 
dim inut ion. Sur TULI I NS, elle est  
conform e à la m oyenne nat ionale 
qui est  de 2,3 et  légèrement  
supérieure à celle du département  
(2,27) . 

Cet te évolut ion à la baisse correspond à une tendance nat ionale et  résulte essent iellem ent  du phénom ène de 
décohabitat ion des m énages et  de l’augm entat ion du nom bre de fam illes m onoparentales. Ainsi,  sur les 3179 
ménages comptabilisés en 2014, près de 33%  (31%  en 2009)  sont  composés d’une seule personne et  23.6%  
de couple sans enfant . On comptabilise égalem ent  13.3%  de fam ille monoparentale (10.7%  en 2009) . 
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I I .2 . ETAT DU LOGEMENT : BI LAN ET PERSPECTI VES 

I I .2.1. L’évolut ion du logem ent  

En 2013, la com m une de TULLI NS com ptabilise 3477 logem ents, dont  plus de 8%  de logem ents vacants, ce qui 
est  un peu plus élevé que le taux de la Communauté d’agglomérat ion du Pays Voironnais à 7.30%  et  que celui 
du départem ent  à 7% . Le reste des logements de la commune est  essent iellement  composé de résidences 
principales (plus de 91% ) . 

 

 

 

 

 

 

La product ion de logement  a été croissante et  variable sur la commune au fil des ans avec une croissance plus 
marquée ent re 1990 et  2008 et  une baisse de la product ion ent re 2008 et  2013. La moyenne est  de 1,4%  /  an 
sur cet te durée.  

Sur la dernière période, la croissance  annuelle est  
la plus faible que la com m une ait  connu avec 
0.61%  de taux d’évolut ion annuelle et  une 
m oyenne de 33 lgts /  an réalisés cont re plus de 
1%  d’évolut ion annuelle jusqu’à 2008. 

Ce taux de croissance du nom bre de 

logem ents explique en grande part ie la  baisse 

de la  populat ion sur cet te m êm e période. La 

com m une n’a pas construit  assez et  elle  a  

donc perdu de la  populat ion. 

Pour rappel, les object ifs du SCoT de la région 
urbaine grenobloise sont  fixés à 5.5%  /  1000 
habitants /  an m inim um ,  
soit  42 logem ents par an 
pour TULLI NS et  ceux du 
PLH à 42 logements par 
an ( reprise des chiffres du 
SCOT)  dont  13 logements 
sociaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Période Taux d'évolution annuel 

entre 1968 et 1975 0,95% 

entre 1975 et 1982 2,18% 

entre 1982 et 1990 1,10% 

entre 1990 et 1999 1,72% 

entre 1999 et 2008 1,47% 

entre 2008 et 2013 0,61% 
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 I I .2.2. Les typologies 

Entre les chiffres du départem ent  (com prenant  
à la fois des com m unes urbaines et  des 
com m unes rurales)  et  ceux de la CAPV 
(nom breuses com m unes rurales) , Tullins se 
posit ionne com m e une com m une 
« interm édiaire » :  une m ajorité de 2/ 3/ 4 
pièces, peu de 1 pièce /  au département  et  des 
5 pièces et  +  dans la m oyenne du départem ent  
mais en plus faible proport ion que dans la CAPV 

Une tendance que l’on ret rouve dans la 
répart it ion maisons /  appartem ents :  CAPV forte 
dom inante de maisons, département  égalité, 
Tullins m aisons dom inantes m ais m oins 
marquée. 

I l y a peu d’évolut ion de la 
répart it ion du nom bre de 
pièces ent re 2008 et  2013. 

Si la com posit ion des 
logem ents ne correspond pas 
à celle des ménages 
(seulement  14%  de 1 et  2 
pièces pour 31 %  de m énage 
d’1 personne) ,  les élus de la 
com m une est im ent  que le 
parc immobilier ne 
correspond pas à la demande 
privée (dem ande pour de 
l’individuel et  de grands 
logem ents, alors que les 
collect ifs qui ne se vendent  
pas) . 
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I I .2.3. Le rapport  populat ion /  logem ent  

 

La courbe de product ion de logem ent  
suit  celle de l’accroissement  de la 
populat ion. Cela m ont re que l’arr ivée de 
populat ion est  concom itante à la 
product ion de nouveaux logem ents 
depuis 1975. Depuis 1975, on note une 
accélérat ion de la product ion de 
logement  par rapport  à la croissance de 
la populat ion ce qui correspond à la 
réduct ion de la taille des ménages. Pour 
accueillir  la m êm e populat ion il faut  
toujours plus de logements.  

 

Évolut ion com parée populat ion /  logem ent  ( indice 100 en 1975)  

 

Scénarios d’évolut ion de la  populat ion :  

Population des 
ménages       

  
Scénario 

tendanciel (1%/an) 

intermédiaire   
1,5%/an 

forte évolution   
2%/an 

faible évolution   
0,6%/an (SCOT ?) 

faible évolution   
0,5%/an  

évolution   
0,7%/an  

évolution  
0,8%/an 

2015 7760 7760 7760 7760 7760 7760 7760 

2016 7830 7876 7915 7807 7799 7814 7822 

2017 7900 7995 8074 7853 7838 7869 7885 

2018 7971 8114 8235 7901 7877 7924 7948 

2019 8043 8236 8400 7948 7916 7980 8011 

2020 8116 8360 8568 7996 7956 8035 8075 

2021 8189 8485 8739 8044 7996 8092 8140 

2022 8262 8612 8914 8092 8036 8148 8205 

2023 8337 8742 9092 8140 8076 8205 8271 

2024 8412 8873 9274 8189 8116 8263 8337 

2025 8487 9006 9459 8238 8157 8321 8404 

2026 8564 9141 9649 8288 8198 8379 8471 

2027 8641 9278 9842 8338 8239 8438 8539 

2028 8719 9417 10038 8388 8280 8497 8607 
différence 
2028-2015 959 1657 2278 628 520 737 847 
Logements 
nécessaires 417 721 991 273 226 320 368 

Logts à 
produire / 

an 32 55 76 21 17 25 28 

 

Différents scénarios ont  été testés pour intégrer le nom bre de logem ents à  produire pour accueillir  cet te 
populat ion. 

Au vu de l’historique et  du réalism e du m arché, les élus ont  choisi de retenir  le  scénario prévoyant  

une croissance de + 0 .7 %  /  an et  nécessitant  la  product ion de 2 5  lgts /  an. 
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Par ailleurs, Le calcul du point  m ort  indique que pour m aintenir  sa populat ion, la  com m une doit  

construire au m inim um  4 0  logem ents par an.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Grâce à ce point   m ort  et  à différentes hypothèses d’évolut ion de la populat ion, on peut  est im er le rythm e de 
const ruct ion nécessaire pour arr iver à cet  object if :   

-  Croissance de 0,6% / an (tendance du SCOT) = 61 lgts / an à réaliser  
-  Croissance de 0,7% / an (intermédiaire) = 65 lgts / an à réaliser 
-  Croissance de 0,9% / an (moyenne de la commune) = 72 lgts / an à réaliser 
-  Croissance + forte de 1,5% / an = 96 lgts / an à réaliser 
-  Croissance très forte de 2% / an = 116 lgts / an à réaliser 

 
I l est  à noter que l’intégrat ion du point  mort  et  le phénomène de décohabitat ion de plus en plus marqué 
rendent  difficile la com paraison des chiffres sur les dernières périodes intercensitaires et  le prévisionnel ci-
dessus. Ainsi,  ce prévisionnel prévoit  bien le besoin de proposer 65 lgts /  a n pour perm et t re une croissance 
de + 0.7%  /  an de la populat ion. 
 

Au vu de ces différents élém ents ( évolut ion de la  populat ion et  nom bre de logem ents nécessaires 

liés) , dans le  cadre de la  réflexion sur le  PLU et  du dim ensionnem ent  du développem ent , l’hypothèse 

de croissance retenue par la  com m une est  la  suivante :  

6 5  lgts /  an  

Soit  0 ,7 %  de croissance /  an  

Et  7 8 0  lgts à  réaliser  ( le  SCOT prévoit  5 0 0  lgts m inim um )  sur 1 2  ans et  8 5 0 0  habitants  en 2 0 2 8  
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 I I .2.4. Le statut  d’occupat ion 

Concernant  le statut  d’occupat ion des résidences 
principales, le pourcentage de locataires est  
légèrement  supérieur à celui du département  de 
l’I sère m ais bien plus important  que celui de la 
CAPV avec environ (près de 40%  pour Tullins 
cont re 37%  pour le département  et  33%  pour la 
CAPV) . On constate le m ême phénom ène sur les 
logements HLM qui représente plus de 16%  du 
nombre total de logements occupés (12%  pour la 
CAPV et  14%  pour le départem ent ) .  
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I I .2.5 Le logem ent  social et  le PLH 

Le parc de logement  social de TULLI NS compte 625 logements au 01/ 01/ 2017 soit  environ 19.00%  des 
résidences pr incipales (3290 résidences principales) . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

État  de l’offre et  de la dem ande en 2015 :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au 10/ 01/ 2017, 125 dem andes (70 Tullinoises et  55 hors Tullins)  de logem ents sociaux sont  recensées. 

Le PLH 2019-2024 arrêté le 24 Avril dernier fixe com m e object if pour TULLI NS la product ion de 16 logem ents 
sociaux par an soit  75 logem ents d’ici à 2024. 
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Rappel du tableau de product ion de logements du PLH 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les chiffres de product ion de logem ents et  d’évolut ion du PLH sont  basés sur ceux du SCOT qui prévoit  une 
croissance assez faible (+ 0.3%  de taux annuel de croissance de populat ion) . 

Le PLU a choisi de prévoir une croissance plus opt im iste (+ 0.7%  de taux annuel de croissance de populat ion)  ce 
qui induit  nécessairem ent  d’offr ir  plus de logem ents. 

Quoiqu’il en soit ,  l’object if com m un est  d’at teindre à l’échéance des 2 docum ents, le taux de 20%  de logem ents 
locat ifs sociaux dans le parc de résidences principales pour la com m une de Tullins. 

 

Pr incipaux élém ents de diagnost ic et  d’enjeux du PLH 

Des besoins en logem ents à sat isfaire pour  conserver l’at t ract ivité de la  com m une 

Une croissance dém ographique en baisse m ais légèrem ent  supérieure à celle du Pays Voironnais liée à l’arr ivée 
de nouveaux m énages. Cet te at t ract ivité est  notam m ent due à la proxim ité de l’autoroute. Durant  les dix 
dernières années, la com m une a connu un renouvellem ent  d’un t iers de sa populat ion;  les arr ivées concernent  
essent iellement  des fam illes biact ives ayant  des enfants adolescents/ jeunes adultes. 

Le vieillissement  de la populat ion est  plutôt  m oins marqué qu’à l’échelle du Pays Voironnais, car il est  pallié par 
l’arr ivée de nouveaux m énages plus jeunes. La com m une est  plutôt  bien dotée pour sat isfaire cet te populat ion 
âgée avec notam m ent  une MAPAD et  un foyer pour personnes âgées (+ long séjour de l’hôpital) . 

La baisse cont inue de la taille m oyenne des m énages conduit  à un besoin accru de logem ents. 

La populat ion dispose de revenus infér ieurs à la moyenne du Pays Voironnais comme la majorité des pôles 
urbains m ais avec de nouveaux arr ivants ayant  des revenus plus im portants et  part icipant  ainsi au 
renchérissem ent  du foncier. 

Une dynam ique de construct ion à poursuivre, avec com m e enjeu la  diversificat ion de l’offre 

L’offre de logements est  répart ie de façon relat ivement  équilibrée ent re maisons individuelles (56% )  et  
appartements. Toutefois, il s’agit  de grands logements en inadéquat ion avec la demande actuelle liée à la 
baisse de la taille des ménages. 

Avec 35 logem ents en m oyenne m is en chant ier annuellem ent , l’offre nouvelle en logem ents s’est  fortem ent  
développée. 44%  de ces logements m is en chant iers ent re 2006 et  2011 sont  des logements collect ifs. 

Le parc locat if est  im portant  avec près de 40%  de résidences principales occupées à t it re de locat ion en 2008. 

Au 1er janvier 2011, la commune de Tullins compte 531 logements sociaux « ordinaires » et  73 places en 
foyers. Le parc social représente 18.71%  du parc de résidences principales. I l manquerait  42 logements locat ifs 
sociaux au t it re de la SRU. Les dem andeurs de logem ent social sollicitent  à 55%  des logements de type T2/ T3. 
Ces demandes émanent  pr incipalem ent  de personnes seules (après séparat ion)  et  de jeunes ret raités 
souhaitant  quit ter leur logem ent  t rop grand. 

Perspect ives et  pr incipaux enjeux ident ifiés 

La com m une de Tullins entend poursuivre la  densificat ion du centre et  lim iter  le  développem ent  

dans les autres secteurs. La m ise à l’urbanisat ion du secteur dit  de Salam ot , pour lequel la  

com m une a réalisé une m odificat ion de son PLU, est  essent iel pour la  m ise en œuvre du PLH. 



Com m une de TULLI NS –  PLU –  Rapport  de présentat ion 

PREMI ERE PARTI E DI AGNOSTI C : Chapit re I I  Analyse thém at ique 

 

Com m une de TULLI NS – PLU – Rapport  de présentat ion – DOSSI ER D’APPROBATI ON-  ARCHE5 /  SOBERCO ENVI RONNEMENT
    49 

En term es de réhabilitat ion du parc public, deux groupes nécessiteraient  une intervent ion : la  

Contam ine et  la  Cressonnière. Les loyers prat iqués sont  bas, ces opérat ions concentrent  une 

populat ion fragile. Les problèm es de cohabitat ion entre les habitants s’accentuent . 

Concernant  le  parc privé, le  bât i dégradé est  im portant , la  fa ible qualité des logem ents génère des 

charges de chauffage lourdes pour les m énages. Peu de dossiers ont  été présentés dans le cadre du 

PI G car les propriétaires bailleurs arr ivent  à  louer à  des personnes dans l’urgence des logem ents 

indécents. 

 

I I .2.6. Le marché local de l’habitat  (Source :  observatoire des notaires de l’I sère 2013)  

 

En 2017, le m arché est  fluide, m obile et  « sain ». Pour l’ancien (ou l’existant ) , nous n’avons pas encore at teint  
les pr ix d’il y a 10 ans. A la différence, le neuf se reprend. 

Le m arché de l’imm obilier a connu plusieurs facteurs favorables :  

 Des taux d’intérêt toujours très attractifs 
 Une stabilité des prix. 
 Le prêt à taux Zéro 
 Le succès du dispositif Pinel pour les investissements dans le neuf. 

Le marché de l’immobilier est  t rès var ié en I sère. Alors que nous aurions tendance à penser qu’il s’agit  surtout  
de vente d’appartem ents neufs ou existants, nous constatons que près d’une vente sur deux concerne une 
m aison, soit  existante, soit  à const ruire après acquisit ion d’un terrain à bât ir .  La sociologie des acquéreurs est  
différente suivant  les secteurs. 

Marché de l’im m obilier VOI RONNAI S – ST MARCELLI N BI EVRE (par Philippe LI NTANFF, notaire)  

Le secteur Voironnais St  Marcellin et  le secteur Bièvre ont  une proxim ité géographique m ais correspondent  à 
plusieurs secteurs immobiliers dist incts. 

La Bièvre et  St  Marcellin Vinay, voir Tullins, sont  assez sim ilaires en term e de nature de biens et  de 
st ructure du m arché im m obilier m êm e si les pr ix ne sont  pas ident iques. 

Ce sont  des secteurs ruraux et  sem i ruraux, portés par les ventes de m aisons et  de terrains à bât ir . 

Le m arché du terrain à bât ir  est  dynam ique avec des prix à portée de budgets faibles. 

Sur ces zones, les appartem ents anciens, d’une valeur vénale basse em pêchent  le m arché du neuf de 
s’installer durablem ent . 

Voiron a clairem ent  un niveau supérieur en pr ix pour le neuf, les m aisons et  les terrains à bât ir, pas 
forcém ent  pour les logem ents collect ifs anciens. 

I l s’agit  donc plus d’un secteur défini par un périm èt re géographique qu’une unicité stat ist ique ce qui rend 
difficile une analyse globale. 

Toutefois, que l’on parle de la Bièvre, du Voironnais, ou de St  Marcellin, les chiffres de l’im m obilier suivent  
une logique simple :  plus on s’approche de la périphérie grenobloise, plus les prix augmentent . 

Pour les appartements anciens, St  Marcellin est  au bas de l’échelle :  1 260 euros du m 2, un prix pour un 
appartement  à rafraîchir ,  les biens pour une rénovat ion plus lourde étant  vendue autour de 1 000 euros du 
m 2. 

Des prix au m 2 sous cet te fourchet te ne sont  pas rares. 

Rives est  à 1 490 € mais, dès Vinay, où en distance on gagne une sort ie d’autoroute, une stat ion de t rain, et  
une 15aine de Km, le pr ix de l’ancien est  de 1 610 euros, t rès proche de Voiron alors que Voreppe grim pe à 
2 270 € ;  

Pour les m aisons, on ret rouve cet te échelle de pr ix m ais les volum es sont  bien plus im portants sur les 
secteurs Bièvre et  St  Marcellin. Clairement , ce secteur intéresse les personnes désireuses de t rouver une 
m aison. 

Ce secteur représente le deuxièm e volum e de vente de m aisons anciennes après le Nord I sère. 
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LOGEMENTS ANCI ENS 

En 2009, les prix étaient  au plus haut , progressant  plus vite que la moyenne, Voiron étant  même proche de 
Grenoble. 

Plusieurs program m es im m obiliers sont  sort is de terre vendus « Aux portes de Grenoble ». 

Le secteur est  devenu donc m oins at t ract if pour les personnes désirant  acquérir  un bien avec un revenu m oyen. 

L’effet  a été rapide :  les prix du collect if ancien est  passé d’environ 1 800 euros à 1 200 euros en un an. Dix 
ans après, les pr ix sont  encore à m oins 26,3 % , m oins 28 %  pour Rives. A son échelle de pr ix, Voiron a subi le 
m êm e sort  :  m oins 25,2%  pour Voiron. 

Revente des im m eubles construits en 2 0 0 8  2 0 0 9  

Des prix faibles de l’ancien qui s’expliquent  :  
 par les logem ents vacants existant  dans le cent re-ville ancien et  peu réhabilités jusqu’à présent  par les 

propriétaires, 
 Par des im m eubles avec des prestat ions m oyennes de 3 ou 4 étages sans ascenseur. 

Acquisit ion par des prim o accédants 

Depuis quelques années, ces appartem ents t rouvent  preneurs auprès de prim o accédant , t itulaire d’un prem ier 
CDI , capable de rénover le bien. Pour 1 260 € le m2 prix médian avec des taux d’intérêt  bas, ils acquièrent  des 
surfaces im possibles à acquérir  ailleurs. L’Observatoire fait  ressort ir  cet te évolut ion du pouvoir d’achat  :  en 10 
ans, la surface pouvant  êt re acquise pour un revenu m oyen a largem ent  augm enté. 

I nvest isseurs 

Les invest isseurs existent  aussi sur ce m arché car un calcul simple permet  de se rendre compte qu’il n’a pas 
besoin d’une loi Pinel, refusée par le Préfet  à St  Marcellin, pour êt re at t ract if.  Le prix du bien est  bas à l’achat  
m ais le pr ix m oyen de locat ion porté par un m arché act if se rapproche de la périphérie de Grenoble. Le taux de 
rendem ent  est  donc intéressant . 

Le prix de l’ancien est  donc faible ent re 1 000 € le m2 et  1 700 € le m2 mais a aujourd’hui un volume qui 
com pte tenue de l’offre, est  sat isfaisant . Les biens en vente t rouvent  des acquéreurs. 

LOGEMENTS NEUFS 

L’im m obilier neuf a été m arqué sur les 10 dernières années par un niveau de volum e faible, voire certaines 
années inexistant . Difficile pour un prom oteur de vendre en raison de l’écart  ent re le pr ix du neuf et  de l’ancien, 
le coût  de la const ruct ion étant  quasim ent  ident ique partout . Plusieurs program m es ne sont  jam ais sort is de 
terre, d’aut res se sont  vendus sur une durée im portantes. 

Reprise en 2 0 1 7  

2017 marque une reprise à ce t it re. Plusieurs projets sont  en cours par des promoteurs ayant  réussi à maît r iser 
le foncier. 

Exem ple d’un program m e 

Ainsi, un programme d’environ 30 logements s’est  t rès bien vendu à St  Marcellin. Le profil des acquéreurs dans 
ce program m e m ont re l’avenir de ce secteur :  Les acquéreurs sont  des personnes ret raitées, ayant  acquis des 
m aisons dans les années 80, 90 ou 2000 et  souhaitant  aujourd’hui vendre leur habitat  individuel pour s’installer 
dans le cent re-ville. I l s’agit  d’un program m e de qualité avec des prestat ions. 

L’absence de programme neuf sur les 10 dernières années a aussi créé un potent iel d’acquéreurs permet tant  au 
secteur de la prom ot ion de repart ir .  

D’ailleurs, sur St  Marcellin, rapidem ent  le m anque de terrain en cent re-ville et  la difficulté liée à la lim ite de la 
hauteur des im m eubles va se faire ressent ir . 

I l est  vrai que même en 2017, d’aut res program m es composés souvent  de maisons jumelées et  de pet it  
collect if se vendent  beaucoup plus difficilem ent  en raison de leur pr ix et  de leurs prestat ions m oindres les 
rapprochant  t rop de l’ancien pour un prix largem ent  supérieurs. 

En tout  cas, la demande est  là mais à un prix adapté au secteur :  environ 2 600 € à 2 800 € le m2 avec des 
surfaces m oyenne de 70 m 2, accom pagné de balcon, d’un garage, d’une cave et  d’une place de stat ionnem ent  
systém at iquem ent . 
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TERRAI NS A BATI R –  CONSTRUCTI ONS 

La baisse des prix et  les taux bas ont  perm is aux couples avec un niveau de revenus m oyens, de s’intéresser à 
nouveau à ces secteurs plus éloignés de GRENOBLE. 

La vente de terrains à bât ir  est  donc portée par le désir  de s’installer en maison individuelle, avec un cr itère 
pr incipal :  la proxim ité de l’autoroute. Les lot issem ents bien placés se vendent  évidem m ent  beaucoup m ieux 
que les terrains à bât ir  même diffus et  de plus grandes surfaces mais éloignés de l’axe principal. 

Clairement , sur les secteurs BI EVRES, SAI NT MARCELLI N VOI RONNAI S, le pr ix au m2 a augmenté de manière 
plus im portante que le pr ix des aut res biens. 

Surface des terrains 

Conséquence de l’augmentat ion des prix et  de la volonté t rès percept ible sur not re secteur de densificat ion des 
zones déjà urbanisées, la surface des terrains à bât ir  a dim inué. 

Le résumé de l’observatoire explique le dynam isme du secteur en mat ière de terrain à bât ir  par « le 
déplacement  du marché vers des parcelles de plus grandes superficies ». 

Les pet ites com m unes rurales ont  purgé les zones en sous-secteur d’habitat  (Ah, Nh)  qui ent raînaient  un 
habitat  de bonne qualité (m aison avec grand terrain)  m ais diffus :  le fam eux m itage. 

Ces terrains ont  été vendus encore jusqu’à peu grâce à la volonté des m aires encourageant  le dépôt  de 
déclarat ions de division ou l’absence de PLU ou de POS et  donc l’applicat ion du schéma nat ional d’urbanisme 
perm et tant  une certaine lat itude dans la délivrance des perm is. 

Difficultés à  venir  –  Fin du prêt  0  %  

Aujourd’hui, on peut  toutefois exprimer une inquiétude sur ce m arché en raison de la fin du prêt  à taux zéro 
puisque ceux ne sont  pas des secteurs tendus. Ce systèm e a clairem ent  perm is aux prim o accédants de 
s’installer en m aison individuelle sur le secteur du Sud Grésivaudan dans des lot issem ents faits par des 
opérateurs nat ionaux. 

En 2017, les lot issements en vente font  ressort ir  des parcelles ent re 250 et  500 m2 pour un prix de 148 € à 
159 € le m2. 

Les derniers terrains diffus non viabilisés sont  vendus autour de 70 euros le m 2 

MAI SONS ANCI ENNES 

La dim inut ion de la surface des parcelles de terrain à bât ir ,  la densificat ion par des lot issem ents et  la fin des 
terrains à bât ir  diffus, a enfin un effet  sur le dernier type de biens :  les m aisons anciennes. 

Ce m arché, pr incipal facteur de l’act ivité im m obilière, est  clairem ent  porté par des acquéreurs act ifs avec des 
revenus plus im portants mais dont  les pr ix des m aisons sur GRENOBLE restent  t rop élevés ou qui ont  la volonté 
de s’installer à la campagne. I ls anim ent  le marché des maisons plus anciennes intéressés par les pr ix du 
secteur, les surfaces habitables et  de terrain disponibles. 

Pour l’instant , les pr ix ont  augm enté de m anière raisonnable (plus 4,3 %  en un an, moins 10 %  sur dix ans) , 
mais les agences confirment  :  le manque de biens de ce type à la vente face à une demande croissante 
ent raîne une hausse m oins depuis le début  de l’année. 

BI ENS ANCI ENS 

I l existe enfin en ce domaine, un réel marché des maisons et  fermes anciennes à rénover qui donne lieu à des 
prix avant  rénovat ion compris ent re 100 000 € pour les biens les plus éloignés des cent res urbains et  150 000 € 
pour les plus proches. Pour ces biens, le budget  t ravaux est  largem ent  supérieur au coût  d’une const ruct ion. 

Cont rairement  au reste du m arché, ces biens n’ont  pas perdu de valeur sur 10 ans :  plus 4 %  alors que les 
m aisons des années 70, 80, … sont  toujours à m oins 11 %  sur 10 ans. 

Sur le secteur, une maison aux cr itères médians (110 m2 habitable, 800 m 2 de terrain)  au prix de 200 000 € 
t rouvera sauf except ion, un acquéreur rapidem ent . 

 Pour conclure… 

2017 est  une bonne année pour le secteur ST MARCELLI N, BI EVRE et  VOI RONNAI S, grâce au différent iel de prix 
ret rouvé avec le bassin grenoblois, à l’am éliorat ion de la desserte avec le doublem ent  de la voie du t rain par 
exem ple. Les volum es sont  intéressants et  en hausse. Les prix profitent  d’une augmentat ion saine et  
raisonnable et  n’ont  pas rat t rapé les pr ix d’avant  la cr ise de 2009 quel que soit  le type de bien. Seul le prix du 
terrain à bât ir  évolue à m on sens t rop rapidem ent , la hausse (+  12 %  en un an)  étant  com pensée par une 
baisse de la surface vendue. 
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I I .3 . LES EQUI PEMENTS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les équipem ents publics sont  répart is sur l’ensem ble du terr itoire com m unal. 

Le niveau d’équipem ents correspond à celui d’une ville m oyenne. 

Ecoles ( élém entaires et  m aternelles)  :  

 Sur une période récente (2006-2016) ,  les chiffres ci-dessus m ont rent  que les effect ifs 
scolaires sont  réguliers malgré des pér iodes de const ruct ion variables.  

 Prévisions :   

 Les textes et  graphiques 
ci-cont re sont  ext raits 
du rapport  de 
présentat ion du PLU 
actuel réalisé en 
2004/ 2005 par l’AURG. 
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 I ls induisaient  275 élèves en maternelle et  jusqu’à 550 en prim aire, soit  825 élèves en tout  et  32 classes 
nécessaires. 

 Dans la réalité, le nombre maxim um  d’enfants accueillis a été de 788 (en 2007) , pour 31 classes. 

 Au vu des prévisions envisagées dans le PLU, il serait  opportun de se laisser la possibilité de créer un 
nouvel équipement  en cas de besoin (prévoir un emplacem ent  réservé si nécessaire)  même si sa 
program m at ion peut  s’envisager dans quelques années)  

 I l prévoyait  des hypothèses en m at ière d’évolut ion des effect ifs scolaires qu’il est  intéressant  d’intégrer :   

 L’hypothèse de croissance la plus élevée retenue prévoyait  83 lgt  en 2002, 60 en 2003 et  50 en moyenne 
de 2006 à 2015. 
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Les réseaux num ériques 

La couverture num érique de la 
com m une est  plutôt  bonne et  
permet  un développement  en 
conséquence, en part iculier dans 
la part ie la plus cent rale du 
terr itoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I I .4 . L’EMPLOI  

I I .4.1 La populat ion act ive 

En 2013, TULLI NS compte 4 813 personnes âgées de 15 à 64 
ans dont  3 571 sont  déclarés act ifs (67%  d’act ifs ayant  un 
emploi et  7.1%  de chômeurs) . La populat ion act ive 
représente donc 74.2%  de la populat ion en âge de t ravailler 
et  a légèrem ent  dim inué depuis 2008 (74.6% ) . 

Le taux d’at t ract ivité du terr itoire se m aint ient  m algré 

la  cr ise économ ique et  qui correspond à la  m oyenne du 

départem ent  ( rat ion du nom bre d’em plois sur la com m une 
sur les act ifs résidents)  : 0 ,7 8  en 2 0 1 3 , 0 ,7 7  en 2 0 0 8  

( départem ent  : 0 ,8  en 2 0 1 2 )  

 

  

  

Source : DREAL Rhône- Alpes, Réseaux et  énergie 

( applicat ion Carm en)  
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La part  d’act ifs correspond à celle de la CAPV (74,8% )  
et  à celle du département  (74,4% ) . 

Le pourcentage de chôm eurs dans la populat ion act ive 
est  plus faible (7,1%  en 2013)  que celui du 
département  (8,4%  en 2013)  (en 2008, le taux était  
ident ique à celui du département ) , en revanche le 
taux de chômage augm ente ent re 2009 et  2017 
passant  de 9.6%  à 12.1% .  I l est  à noter que le taux 
de chômage des femmes est  plus faible que celui des 
hom m es. 

Ces taux de chôm age sont  supérieurs à celui observé 
au niveau du département  de l’I sère (7,8%  en 2013)  
et  à celui de la CAPV (10.7%  en 2014) . 

 

I I .4.2. Les em plois à TULLI NS 

 

Une dom inante d’em ployés et  d’ouvriers dans les 
CSP en 2013 qui représentent  plus de 50%  des 
emplois, moyenne observée sur les terr itoires de 
comparaison (46%  pour le départem ent  et  49%  
pour la CAPV) . 

Les professions intermédiaires représentent  1/ 3 
des em plois et  les cadres seulement  10%  (16%  
dans la CAPV en 2013  et  près de 20%  à l’échelle 
du départem ent ) . 

Les art isans /  com m erçants /  chefs d’ent reprises 
sont  égalem ent  peu représentés avec seulem ent  
6%  des emplois (8%  CAPV et  7%  département ) . 

Plus de la m oit ié des établissem ents 
sont  dans le com m erce /  t ransport   
services divers (54% ) . 

Plus d’1/ 3 des postes salariés (34%  sur 
Tullins)  sont  dans les m êm es dom aines 
(com m e sur la CAPV où la proport ion 
est  encore plus im portante) . 

Presque 1/ 3 dans l’adm inist rat ion public 
/  enseignem ent ,…à Tullins (proport ion 2 
fois plus im portante que dans la CAPV) . 

Le 3ème 1/ 3 répart is quasi équitablement  
ent re indust r ie et  const ruct ion (alors 
qu’à l’échelle de la  CAPV l’indust r ie 
dom ine net tem ent ) . 

  

 

 

Actifs en 2013 
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De m oins en m oins d’act ifs t ravaillent  
dans la comm une. 

L’équipement  automobile des m énages  
évolue vers une dim inut ion du nom bre 
de m énages possédant  deux voitures ou 
plus.  

En 2013, cet te proport ion est  net tem ent  
inférieure à celle de la CAPV (46,1% )  et  
légèrem ent  supérieure à celle du 
département  (40,5% ) . 

Plus de 74%  des act ifs ut ilisent  leurs 
voitures pour se rendre au t ravail 
(m êm e chiffre que le départem ent , 77%  
pour la CAPV) , m oins de 12%  ut ilisent  
les t ransports en com m un (chiffres 
ident iques sur aut res terr itoires)  

 

 

 

  

Tullins 

CAPV 
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I I .5 . 
L’ENVI RONNEMENT 
ECONOMI QUE 

 

I l n’existe aucun 
recensem ent  des act ivités 
présentes sur le terr itoire 
com m unal  

La cartographie ci-cont re 
ident ifie les act ivités 
art isanales et  indust r ielles 
(en rose) ,  les zones 
d’act ivités inscrites au 
PLU (secteurs violet )  et  
les com m erces (en violet  
foncé) . 

La zone du Peuras située 
en ent rée de ville depuis 
l’autoroute apparait  
com m e la zone d’act ivités 
la plus im portante de la 
com m une. 

La quest ion du maint ien 
et  du devenir de ces 
act ivités sont  des 
élém ents forts pour le 
devenir du terr itoire. 

  

 

 

 

 

 

 

I I .5.1. Les act ivités commerciales 

 

Sur la com mune de TULLI NS, l’offre com m erciale est  répart ie en plusieurs sites :   

-  la zone du Peuras le long de la RD 45 accueille quelques commerces dont plusieurs supermarchés.  

-  Le  centre‐ville  ancien  de  Tullins  propose  une  offre  étoffée  de  commerces  de  proximité  accompagnés 
également par un supermarché en bordure Est du centre ancien. 

-  Le centre ancien de Fures quant à  lui accueille également un certain nombre de commerces de proximité 
principalement répartis le long de la RD 1092 

-  Quelques commerces moins structurés viennent compléter l’offre dans le tissu diffus. 
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Les com m erces dans le cent re ancien de Tullins        Les com m erces dans le cent re ancien de Fures 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Com m e sur de nom breux terr itoires, les com m erces des cent res anciens connaissent  des difficultés pour 
perdurer ou développer leurs act ivités. Les difficultés d’accès ( rues piétonnes ou places de stat ionnement  t rop 
éloignées ou insuffisantes) , la vétusté de certains bât im ents, la difficulté pour s’agrandir ou se m et t re aux 
norm es, conduisent  les com m erçants à déserter de plus en plus ces quart iers difficiles économ iquem ent . Le 
cent re ancien de Tullins possède aussi l’inconvénient  de ne pas êt re t raversé par des axes st ructurants ce qui 
rend encore plus difficile le développement  de ces commerces locaux qui aimeraient  se situer sur des axes plus 
passants et  des terrains plus visibles. 
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I I .5.2. Les act ivités indust r ielles et  de product ion 

 

La zone indust r ielle du PEURAS accueille 
une grande part ie des ent reprises 
installées à TULLI NS. C’est  désorm ais une 
zone com m unautaire sous com pétence de 
la com m unauté d’agglom érat ion du Pays 
Voironnais. Elle accueille des act iv ités t rès 
variées allant  de l’act iv ité com m erciale 
(superm arché)  à l’accueil d’indust r ies ou 
d’ent reprises de grande taille (Eur’Ohm, 
Groupe Perraud,…)  et  d’act ivités 
art isanales de pet ite taille. 

Son développem ent  est  ext rêmem ent , 
lim ité puisque sur les quelques terrains 
restant  disponibles plusieurs sont  grevés 
d’inconst ruct ibilité (hachuré rouge) . I l reste 
seulement  4 terrains encore urbanisables 
(hachuré violet ) .  Son extension est  en 
cours d’études par la CAPV. 

 

 

L’act ivité « carr ière » au sud du cent re ancien de Tullins        Les aut res act ivités de la com m une 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les aut res act ivités art isanales et  
indust r ielles sont  dissém inés dans la 
com m une, une grande part ie étant  
situé le long de la vallée du la Fures 
(anciennes papèteries, usine 
Paraboot ,…) .  

Leur devenir pose également  
quest ion car certaines sont  
concernées par des r isques naturels 
im portants rendant  leur réut ilisat ion 
com pliquée. 

De la m êm e m anière le devenir des act ivités isolées doit  êt re quest ionné dans le cadre de la réflexion PLU. Le 
maint ien de zones dédiées aux act ivités est  im portant  afin de conserver une m ixité et  des emplois sur la 
com m une m ais la localisat ion de certaines act ivités com m erciales isolées est  peut -êt re à revoir. 
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I I .5.3. L’agriculture 
 

 

 

 

 

 

 

 

Les chiffres sont  issus du recensem ent  général agricole (RGA)  de 1970, 1979, 1988, 2000 et  2010. 

I l est  à noter que pour le RGA :  une exploitat ion com prend au moins 1 hectare ou 6 brebis mères ou 10 ruches. 
La surface agricole ut ilisée est  celle exploitée par les agriculteurs de Tullins, elle peut  êt re située sur différentes 
com m unes. 

Les principaux élém ents à retenir :   

Un nom bre d’exploitat ions et  une SAU com m unale en constante dim inut ion. 

Une SAU m oyenne en constante augm entat ion à m et t re ne lien avec la dim inut ion du nombre d’exploitat ions, le 
statut  jur idique et  la SAU selon ce statut  :  de m oins en m oins d’exploitat ions individuelles, la créat ion de GAEC, 
la dim inut ion de la SAU des exploitat ions individuelles et  l’apparit ion de SAU pour les GAEC. 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 2000 un état  des lieux des successions assez préoccupant  avec seulem ent  5 exploitat ions avec successeurs 
et  34 sans. 

Une variat ion des âges des chefs d’exploitat ion irrégulière avec une augm entat ion de la proport ion des m oins 
de 40 ans et  des plus de 55 ans depuis 2000. 
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Un cheptel qui évolue selon les recensem ents y com pris à l’intér ieur des catégories (plus de bovins m ais m oins 
de lait ières et  plus d’allaitantes ent re 2000 et  2010 par exemple)  

Un nom bre d’exploitat ions en constante baisse 

Une SAU en constante baisse égalem ent  

Des cultures qui évoluent  également  ent re les différents recensements, plus de fourragère et  de vergers et  
moins de mais ent re 2000 et  2010 par exemple 
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Une SAU m oyenne et  un nom bre d’exploitat ions dans la m oyenne des com m unes lim it rophes 

Des chiffres à la baisse dans tous les dom aines :  nom bre d’exploitat ions, UTA, SAU, cheptel,… 

 

 

  

SAU moyenne par exploitation et nb total d’exploitation (2010) 
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La pr ise en com pte de l’agriculture dans Le 

PLU de 2 0 0 5  

De nom breuses réunions de t ravail avec la 
com m ission m unicipale d'urbanism e, et  la 
profession agricole, ont  perm is de définir  les 
enjeux spécifiques et  la vocat ion des zones 
naturelles du terr itoire com m unal. Le Plan Local 
d'Urbanism e, dans sa t raduct ion spat iale, m et  en 
œuvre les m esures de préservat ion nécessaires 
pour le m aint ien des m ilieux hum ides (ZNI EFF) , 
la qualité des paysages et  de l'environnem ent . 

Les espaces à vocat ion agricole, pouvant  
accueillir  de nouveaux sièges d'exploitat ions 
agricoles sans dommage sur l'environnement  et  
le cadre de vie, ont  été classés en zone A  

Les espaces d'enjeux essent iellement  paysagers, 
pat r im oniaux ou écologiques et  ceux ne 
présentant  pas une vocat ion agricole affirm ée ont  
été classés en zones N. 

L'ensem ble des ZNI EFF inventoriées dans le 
diagnost ic terr itorial a été classé en zone Nz. 

Le PLU perm et  le renforcement  des bourgs de Tullins et  de Fures et  un développement  mait r isé des hameaux 
les plus significat ifs et  les m ieux équipé, le maint ien des espaces de cultures nécessaires à l’act ivité des 
exploitat ions agricoles existantes et  futures, tout  en préservant  la qualité des sites naturels et  pat r imoniaux et  
des corr idors écologiques. 

 

Le PLU de 2 0 1 8  

Globalement  le pr incipe de préservat ion des terres agricoles nécessaires aux exploitat ions existantes ou à venir  
n’est  pas rem is en cause au cont raire.  

Dans cet te révision, l’object if est  de dresser un état  des lieux des exploitat ions encore en place (voir chiffres ci-
dessus et  carte ci-dessous)  afin de perm et t re leur valor isat ion si elles ont  cessé leur act ivité (mais peu 
d’évolut ions ont  été constatées)  et  de revisiter le zonage A /  N en fonct ion d’une m ise à jour des terres 
exploitées. 
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Ce t ravail a été effectué en partenariat  avec les représentants de la chambre d’agriculture et  certains 
agriculteurs au t ravers de plusieurs réunions. 

Com m e l’illust re la carte ci-dessous, ont  été ut ilisés com m e base de t ravail :  les parcelles déclarées à la PAC en 
2014, les sièges et  bât im ents agricoles et  le zonage agricole du PLU actuel. 

La révision du PLU intègre donc les données m ises à jour et  les besoins recensés par les agriculteurs afin de 
répondre à leurs besoins. 
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I I .6 . LE TOURI SME ET LE PATRI MOI NE 

I I .6.1 Le tourism e 

La Com m une de Tullins n’a pas une at t ract ion tourist ique m ajeure. On peut  plutôt  parler de tourism e à la 
journée (développem ent  des locat ions « AI RBNB », une dizaine de locat ions recensée et  1 chambre d’hôtes)  ou 
de loisirs. Elle ne possède pas d’hôtel ( la seule auberge qui existait  sur la com m une vient  de ferm er)  et  les élus 
considèrent  ce fait  com m e un m anque.  

L’at t ract ion de loisirs m ajeure est  const ituée par le Dom aine de St  Jean De Chépy. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce site organise de la concept ion d’événements, locat ion 
d’espaces, restaurat ion, hébergement , act ivités 
(sport ives, culturelles et  environnem entales)  et  
anim at ions. 

Parallèlem ent  à l’act ivité économ ique du Dom aine, 
ArtChépy, l’Associat ion des Am is du Dom aine Saint  Jean 
de Chépy ( loi 1901) , a pour but  d’anim er les lieux sur les 
plans culturels et  art ist iques. 

Depuis plus de seize ans, le Domaine Saint -Jean de 
Chépy invest it  pour le pat r im oine local.  

Son château du XI I I èm e siècle et  sa voûte céleste 
(classée)  const ituent  un élém ent  d’at t ract ivité essent iel 
pour cet te ent reprise fam iliale dont  la l’act ivité est  
l’accueil et  la créat ion d’événem ents d’ent reprises et  
fam iliaux.  

La propriété est  ouverte au public à certaines dates. Les 
t radit ionnelles portes ouvertes du 1er m ai accueillent  près 
de 1000 personnes pour se divert ir  dans le parc et  le 
château pour un total annuel de visiteurs tout  confondu 
de plus 12 000 par an. Des événements culturels 
ponctuent  la vie du Dom aine grâce l’associat ion « Art  
Chépy » avec, par exem ple, le Symposium  annuel de 
sculpture qui se déroule, cet te année, du 31 juillet  au 11 
aout  2017. Lieu d’act ivités économ iques, le Domaine 
s’est  im posé comme un espace de culture, de nature et  
d’expression sans équivalent  en Dauphiné.  

Les ent reprises et  les fam illes qui décident  d’organiser leurs événem ents au Dom aine part icipent  au projet  
global de conservat ion du pat r im oine et  de rayonnement  du terr itoire. Elles peuvent  également  y part iciper 
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directem ent  par le m écénat  en aidant  l’associat ion Art  Chépy qui organise, ent re aut res, le symposium de 
sculpture. Le parc accueille une soixantaine d’œuvres d’art  à « ciel ouvert  » qui ont  été réalisées sur place. En 
out re, l’associat ion program m e et  anim e régulièrem ent  des rencont res culturelles et  m usicales tout  au long de 
l’année. 

ArtChépy a aussi com m e m ission d’assurer la connaissance et  la prom ot ion du pat r im oine culturel et  histor ique 
du Dom aine Saint  Jean de Chépy. 

Les act ions m enées concernant  la créat ion du rucher parrainé par des ent reprises locales (18 actuellem ent )  puis 
le refuge de biodiversité ent reprise LPO ( fauchage raisonné, désherbage manuel, parcours pédagogique) , 
init iat ive pionnière en Rhône-Alpes avec sensibilisat ion du personnel et  de la clientèle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quest ion gast ronom ie, la cuisine est  m aintenant  faite sur place en ut ilisant  des produits locaux provenant , 
ent re aut res, du verger ( fruit iers, noyers..) . 

2015 marque l’arr ivée d’une polit ique d’économ ie et  de product ion locale d’énergie :  éclairage LED 
intér ieur/ extér ieur, détecteurs de m ouvem ents… avant  la réact ivat ion de la turbine Beylier (1885)  témoignage 
du passé indust r iel du Domaine. 

2016 Le jardin bio est  lancé en partenariat  avec une associat ion d’insert ion sociale ( les Jardins du Prado) . La 
product ion est  dest inée à la cuisine et  aux visites du potager pour les clients et  visiteurs du Domaine. 

2017 restaurat ion de l’Orangerie date du 18ème siècle et  son usage visait  certainement  à protéger des r igueurs 
de l’hiver, certains arbustes et  plantes et  de la propriété.  

Depuis 2008, un sym posium  annuel de sculpture est  organisé, avec art istes en résidence. Les œuvres ainsi 
créées in situ et  celles m is en dépôt  dans le parc const ituent  aujourd’hui le Chant  des sculptures :  60 œuvres à 
ciel ouvert . 

Le dom aine souhaite cont inuer à se développer avec la créat ion d’un Espace événement iel,  de parkings ou de 
nouveaux lodges. 

  



Com m une de TULLI NS –  PLU –  Rapport  de présentat ion 

PREMI ERE PARTI E DI AGNOSTI C : Chapit re I I  Analyse thém at ique 

 

Com m une de TULLI NS – PLU – Rapport  de présentat ion – DOSSI ER D’APPROBATI ON-  ARCHE5 /  SOBERCO ENVI RONNEMENT
    67 

La com m une possède égalem ent  des sent iers de randonnée PDI PR 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par ailleurs la com m une possède un pat r im oine bât i et  naturel varié qui peut  et re m is en valeur aux t ravers de 
différentes m esures dans le PLU.  
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I I .6.2 Le pat r im oine 

La ville de Tullins possède un pat r im oine r iche autour de son cent re ancien, de la Tour du Château et  du Clos 
des Chart reux. 

Ce pat r im oine architectural tém oigne de l'histoire de la ville. 

Le Circuit  historique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sites classés et / ou inscrits à  l’inventaire des Monum ents Historiques   

Eglise Saint -Laurent -des-Prés (XI e) 
Clocher :  classé Monum ents Histor iques le 
3/ 02/ 30. 

Le reste de l’édifice :  inscr ipt ion à l’inventaire 
des Monum ents Histor iques le 6/ 01/ 65. 

I ntér ieur 
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Château de Saint -Jean de Chépy 

La tour sud avec ses peintures m urales représentants les signes du Zodiaque :  classée Monum ents Histor iques 
le 28/ 03/ 77 

Les façades et  toitures du château et  escalier intér ieur :  inscr ipt ion à l’inventaire des Monum ents Histor iques 
le 28/ 03/ 77 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Maison 17 avenue de la Gare 

Façade et  toitures, gr ille  d’entrée en fer  
forgé, escalier  avec ram pe en fer  forgé… 

Classés Monum ents Historiques le 22/ 10/ 76 

 

 

Plusieurs portes inscrites à l’inventaire des 
Monum ents Historiques  

Portes Rues de la  Halle  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 

Une des plus anciennes portes située rue 
de la Halle 

Porte rue du château 

Porte place Docteur Valois 
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Couvent  Not re-Dam e-des-Grâces (XVI I e)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapelle du couvent  Not re-Dam e-des-Grâces (XVI I e)  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Aut res sites non classés et  non inscrits 
 
Chapelle Not re-Dam e (XVe)   
 
 
  

La porte d’ent rée et  

les vantaux : 

inscr ipt ion à 
l’inventaire des 
Monum ents 
Histor iques le 1/ 10/ 63 

La façade, le  portail e t  

les vantaux : inscr ipt ion 
à l’inventaire des 
Monum ents Historiques le 
1/ 10/ 63 

I ntér ieur  

I ntér ieur  
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Tour du Château féodal 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Bât im ent  Parm énie 
  

I ntér ieur  
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Chapelle Saint  Véronique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ex-  I nst itut  Médico-Educat if  
Jules Cazeneuve 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fr iche usine Guély sur Fures 
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L’aqueduc historique de la  Fure –  Canal des Moulins et  la  vallée industr ielle  :  

Le t ravail de l’associat ion « Mém oire et  Pat r im oine de fures » sur l’aqueduc historique de la Fure – Canal des 
Moulins sur l’aqueduc est  intéressant  et  doit  êt re valor isé m ais il s’inscrit  dans un site aux enjeux plus larges de 
valorisat ion de la vallée indust r ielle  et  de la fr iche des usines Guély sur Fures ou Paraboot  notam m ent  ( le 
problèm e du classem ent  en zone inconst ruct ible au t it re des r isques naturels étant  une donnée com pliquée à 
intégrer)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Le village rue de Fures est  
également  intéressant  du 
point  de vue de sa forme 
urbaine 

 Ce secteur fait  par ailleurs 
l’objet  de préconisat ions 
dans le plan de circulat ion :  
zone 30, changem ent  de 
zone pour le parking sur la 
Rd 1092, l’améliorat ion des 
circulat ions piétonnes 

 C’est  un lieu de vie 
(com m erces, espaces 
publics, pat r im oine)  à 
valoriser 
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Le pat r im oine agricole 
 
Dans la plaine agricole de l’I sère ont  été » recensés un certain nom bre de bât im ents présentant  des 
caractérist iques intéressantes. 
Ce sont  essent iellement  des granges (pour lesquelles un changement  de dest inat ion est  autorisé)  ou des 
habitat ions existantes  
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Synthèse sur le  pat r im oine 

 
Deux grands sites à enjeux sur lesquels des précaut ions doivent  êt re pr ises :  
1)  Le cent re ancien (vieille ville)  qui 

regroupe un grand nom bre de bât im ents 
et  d’espaces à valeur pat r im oniale. I l est  
nécessaire d’intervenir à la fois :  

- sur la valorisat ion des bât is ( règles 
permet tant  de réhabiliter pour ces 
qualités architecturales, « habiter 
dans un bel ancien » :  une nouvelle 
possibilité d’at t irer les habitants dans 
le collect if) , 

- sur la m ise en valeur de la st ructure 
urbaine typique de ce secteur (et  le 
t ravail sur le zonage et  les règles 
applicables dans ce secteur, 4 zones 
différentes dans le même périmèt re 
(en rouge le périm èt re du site inscrit  
et  en point illé noir  les zones du PLU 
actuel ) ;  auj  par exem ple un recul 
systém at ique est  dem andé sur lim ites 
séparat ives et  sur voies, est -ce bien 
adapté à la problém at ique ?)  

- sur un certain nom bre d’élém ents 
ponctuels tels que les vit r ines 
com m erciales (com m ent  faire en sorte 
qu’elles t iennent  compte de l’aspect  
pat r im onial ?)  
 

2/  Le site de Fures 
I l nécessite des 
études plus 
approfondies 
pour ident ifier 
les éléments 
histor iques à 
conserver 
(part ies de 
bât im ents, 
éléments 
ponctuels, 
t racés urbains, 
etc,…..)  tout  en 
envisageant  sa 
reconversion 
( reconst ruct ion
s difficiles au 
vu des r isques 
naturels, quels 
évolut ions 
possibles ?)  
 
 
 
 

3/  Pour mémoire :  Le pat r im oine terre /  pisé (ville et  agricole)  :  recensem ent  effectué.  
I ntégrat ion règlementaire difficile car chaque cas est  unique et  des fiches conseils ne sem blent  pas efficaces. 
4)  Pour m ém oire le pat r im oine agricole 

Le pat r im oine recensé pourra faire l’objet  d’un changem ent  de dest inat ion (d’agricole vers habitat ) . 
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I I .7 . LES DEPLACEMENTS ET LES RESEAUX DE TRANSPORT 

I I .7.1. Le réseau de voir ies  (ext rait  du rapport  de présentat ion du PLU de 2005 réalisé par 
l’AURG)  

Le réseau de voir ies sur la com m une est  d’une longueur totale de 75198 m èt res. 

La com m une est  localem ent  t raversée par l’autoroute A49 Grenoble-Valence (bordure Sud-Est  de la 
com m une)  Elle bénéficie d’un échangeur autorout ier situé dans le quart ier du Port , à proxim ité de la RD 45 
( route de Tullins-Saint  Quent in sur I sère) . La RN 92 ( route de Moiran-Romans sur I sère)  longe la plaine de 
l’I sère puis s’élève en direct ion de la terrasse de Cras-Chantesse. Cet te route t raverse les Bourgs de Fures et  
de Tullins.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les hauteurs de la commune sont  desservies par la RD 153 et  la RD 73e. La RD 153 se greffe sur la RN 92 au 
niveau du Bourg de Tullins et  se dir ige en direct ion de Moret te (Sud de la commune)  La RD 73e relie Tullins à 
I zeaux via le col de Parm énie.  

Dans la parie Nord de la com m une, la RD 45 em prunte la vallée de la Fure pour rejoindre Renage.  

De nom breuses voies com m unales com plètent  le réseau rout ier et  perm et tent  la desserte de nom breux 
ham eaux. 

Une étude de faisabilité de la liaison entre la RN 92 et  la RD 45 à Tullins, déviat ion Nord-Est  de l’agglom érat ion 
a été établie en 1991. Cet te étude s’inscrit  dans un projet  de déviat ion complète de l’agglomérat ion de Tullins 
Fures dont  le t racé de principe figure au POS de la commune approuvé en 1999. L’object if de ce projet  est  de 
rabat t re le t rafic de la RN92, en provenance du Voironnais, vers l’autoroute A49, en évitant  la t raversée de 
l’agglom érat ion de Tullins sur un longueur de 2.5 kilomètres. Les t rafic observés sont  de l’ordre de 8470 
véh/ jour en m oyenne journalière annuelle sur la RN 92 au Nord-Est  de Tullins et  de 6250 véh/ jour sur la RD 45 
ent re Tullins et  l’échangeur de l’autoroute A 49 (valeur 1999)  

Au Sud-Ouest  de Tullins, le t rafic sur la RN 92 dim inue à 5470 véh/ jour. 

Ces valeurs de t rafic étaient  respect ivement  de 9200, 6200 et  6800 véh/ jour, en 1991 avant  la m ise en service 
de l’autoroute A 49. Le projet  de déviat ion établi en 1991 devra êt re actualisé, notamment  en ce qui concerne 
l’applicat ion de la Loi sur l’eau et  les disposit ions techniques qui en découlent , ainsi que par une étude 
acoust ique et  par les mesures de protect ions éventuellem ent  nécessaires. Les éventuelles adaptat ions du t racé 
aux nouvelles données d’urbanisat ion seront  à prendre en com pte. 
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I I .7.2. Le réseau de t ransports en com m un 

► 4  com pagnies de Taxis sur la  com m une 

► Les Transports en com m un :  

- Transports du Pays Voironnais, Ligne A (Tullins – Moirans /  Voiron)  :  8 arrêts sur la com m une 
et  une fréquence qui dépend du rythme scolaire :   9/ 16 (A/ R)  bus /  jour en période scolaire ;  
8/ 7 toute l’année et  1/ 3 en vacances scolaires)  

- Les Transports Trans’I sère :  Ligne 5200 (St  Marcellin /  Moirans /  Grenoble)  15/ 19 bus /  jour en 
m oyenne 

- Navet tes aéroport  Lyon-Saint  Exupéry 

- Gare SNCF de Tullins :  le t rain est  compét it if par rapport  à la voiture en heure de pointe :   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

► Covoiturage ( 1  parc de stat ionnem ent )  

► Service «  Mult itud »  
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I I .7.3. Le plan de circulat ion, phase diagnost ic (BE « SCE », juillet  2016, synthèse)  :   

 La m ajorité de la  com m une se situe dans l’a ire d’influence d’un point  d’arrêt  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 A l’except ion d’Echirolles, ces deux lignes interurbaines perm ettent  de rejoindre les 

pr incipales com m unes générat r ices de déplacem ents 

 3  lieux de vie :  

- Le centre bourg 

- Le secteur de la  m air ie 

- La zone d’act ivités 

 Très peu de pôles générateurs à Fures 
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I I .7.4. Le stat ionnem ent  

Rappel de l’art icle L 123-1-2 du Code de l’Urbanisme :  

!« Le diagnost ic établit  un inventaire des capacités de stat ionnement  de véhicules motorisés, de véhicules hybrides et  

élect r iques et  de vélos des parcs ouverts au public et  des possibilités de mutualisat ion de ces capacités. » 

Données issues du «  plan 

de circulat ion, phase 

diagnost ic ( BE «  SCE » , 

juillet  2 0 1 6 , synthèse)  »  :  

Le Bilan réalisé en 2 0 1 4  :  

Etat  des lieux : 

 Le stat ionnem ent  sur 
la com m une est  
gratuit . 

 La com m une ne 
dispose pas 
d’horodateur. 

 La com m une possède 
2 zones de 
stat ionnem ent  avec 
le disque européen. 

 La com m une possède 
des zones de 
stat ionnem ent  sans 
disque européen. 

 Au total :  1 512 
places de 
stat ionnem ent  sur la 
com m une 

 Des stat ionnem ents 
illicites concent rés 
sur les secteurs 3 et  
4 :  un com portem ent  
gênant  la circulat ion 
des piétons 

  Une faible rotat ion 
en zones bleue et  
jaune 

 Le parking de la salle 
des fêtes :  un 
parking sous-occupé 

 Un taux d’infract ion 
im portant  
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Stat ionnem ent  sans disque : 
Sur le bourg de Tullins 
•  Place Jean Jaurès :  256 
•  La Contam ine (haut  I nterm arché) :  56 
•  Rue Pierre Mendès-France :  33 
•  Gym nases (Mauduit / Escoffier)  :  36 
•  Place de la Halle :  7 
•  Pôle d’échange de la gare :  194 
•  Parking école Desm oulins :  12 
•  Hôtel de Ville  :  52 
•  Boulevard Michel Perret  :  149 
•  Avenue de la Contam ine (Collège)  :  7 

•  Parking en face ex-Chavout ier  :  150 
TOTAL : 9 5 2  places sur Tullins 

 

Stat ionnem ent  sans disque : 
Sur le bourg de Fures 
•  Place de la Libérat ion  :  46 
•  Place Winston Churchill :  28 
•  Parking de la salle des fêtes :  200 
•  Square Bicentennaire  :  4 
•  Rue des Bat toirs :  46 
•  Derr ière la pharm acie  :  22 
•  Route de Grenoble :  10 

TOTAL : 3 5 6  places sur Fures 
 
Stat ionnem ent  en Zone bleue, avec disque, 

lim ité à  1 h3 0 . 
Sur  le  bourg de Tullins 
• Rue Général de Gaulle  :  20 
• Place Docteur Valois  :  43 
• Avenue Pierre Bérégovoy :  9 
• Rue de la République :  8 
• Place Gambet ta :  10 
• Rue Docteur Masson :  3 
• Square Maxim ilien Tonnel :  11 
• Rue Arist ide Briand :  23 
• Place de l’Eglise :  13 
• Avenue de la Gare (Laboratoire)  :  23 
• Rue de la Maire (  Espace Em ploi)  :  7 

TOTAL : 1 7 0   

 

Stat ionnem ent  en Zone jaune, avec disque, 

lim ité à  1 5  m inutes. 

Sur le  bourg de Fures 

• N° 70 Bd Michel Perret   :  2 
• Ent re le 137 et  143 Bd Michel Perret  :  2 
• Au droit  du N°  18 Route de Grenoble :  3

   
TOTAL : 7  

 

Le stat ionnem ent  en ville , une problém at ique : 

• Entre nécessité pour les com m erçants et  

besoins pour les résidents autour des 

com m erces, 

• Pour les lieux uniquem ent  résident iels où 

le parc autom obile est  im portant , 

• Pour les habitants périphériques 

souhaitant  venir  en centre ville . 

Stat ionnem ent  en Zone bleue, avec disque, 

lim ité à  1 h3 0 . 

Sur le  bourg de Fures 

• Boulevard Michel Perret  :  4 
• Route de Grenoble :  2 

TOTAL : 6   

 

Stat ionnem ent  en Zone jaune, avec disque, 

lim ité à  1 5  m inutes. 

Sur le  bourg de Tullins 

• Rue Général de Gaulle  :  8 
• Avenue Pierre Bérégovoy :  2 
•  Rue de la République  :  2 
• Rue Jules Cazeneuve  :  4 
• Au droit  du n° 1 BD Michel Perret  :  1 
• Place Jean Jaurès (Poste)  :  1 
• Avenue du 11 Novembre :  5 

TOTAL : 2 3  

 

Récapitulat if Bourg de Fures et  Bourg de 

Tullins: 

 Places de stat ionnm ent  en zone bleue : 

1 7 6  

 Places de stat ionnem ent  en zone jaune : 

3 0  

 Places de stat ionnem ent  autres zones : 

1 3 0 8  

AU TOTAL : 1  5 1 2  places de stat ionnem ents 

 

Act ions en cours : 

• Renforcem ent  de la  présence «  sur le  

terrain »  de la  Police Municipale, pour : 

– Cont rôler le respect  des zones bleue et  
jaune, 

– Verbaliser les cont revenants, 
–  Bénéfice de cet te act ion :  
– Augm enter la rotat ion des véhicules. 

 
 
 
• Le  recensement  général  des  parkings  sur  la 

commune montre une répartition de poches sur 
l’ensemble du  territoire. Chacune  répond  à un 
besoin localisé et leur « ampleur » ne nécessite 
pas d’intervention particulière. Leur devenir est 
donc peut‐être de se densifier. 

• La  problématique  générale  concerne  plus  un 
manque  de  places  qu’une  possibilité  de  les 
mutualiser.  

• Sans  nécessairement  les  augmenter,  il  parait 
donc utile de conserver les poches existantes.  

• Pour les véhicules électriques il existe place jean 
Jaurès  une  borne  qui  permet  d’alimenter  2 
voitures. 
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LE STATI ONNEMENT VELOS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Localisat ion des em placem ents vélos :   
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I I .7.5. Les chem inements piétons 
 

 Des am énagem ents piétons hétérogènes, discont inus et  donc inconfortables  

 Des am énagem ents ne répondant  pas aux norm es d’accessibilité PMR  

 Des am énagem ents pas toujours suffisam m ent  sécurisés  

 Un stat ionnem ent  illicite sur t rot toir  pouvant  gêner le passage des piétons  

 Mais quelques am énagem ents de qualité à souligner (zone de rencont re, rue piétonne, chem in,…)   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I I .7.6. Les chem inements cyclables 

 

 Si quelques aménagements permet tent  une circulat ion des vélos en dehors de la circulat ion autom obile, le 
niveau de service offert  aux cyclistes reste relat ivement  incom plet  et  faible.  

 I l n’existe pas de logique d’it inéraire et  les discont inuités d’am énagem ent  ne perm et tent  pas une lisibilité 
des circulat ions vélo.  

 Les liaisons avec les comm unes voisines restent  égalem ent  incom plètes voire inexistantes.  
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En synthèse du plan de circulat ion :  
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I I I  –  1  -  EVOLUTI ON SPATI ALE 

L’ensem ble de cet te part ie «  évolut ion spat ia le »  est  issue du diagnost ic réalisé par l’AURG lors de 

l’é laborat ion du précédent  PLU. 

I I I .1.1. Situat ion et  site 

(Ext rait  de l’ouvrage de Jean-Pierre Moyne avec la collaborat ion de Annick Clavier et  l’équipe de la Maison de 

Pays, Musées du Lac de Paladru à Charavines « Le Pays Voironnais » publié en septem bre 2001 dans le cadre 

de la convent ion pat r im oniale Région Rhône Alpes/ Conseil Général de l’I sère avec le concours de la Maison de 
Pays Paladru-Valdaine et  la Communauté d’Agglomérat ion du Pays Voironnais)  

«La com m une de Tullins, Chef lieu de 

canton, appart ient  à la com m unauté 
d’Agglomérat ion du Pays Voironnais, 

regroupée en 34 com m unes 

représentant  un terr itoire de 39.000 
hectares environ. Ce vaste  Pays aux 

aspects variés a pour lim ite le m assif de 

Chart reuse à l’Est , au Sud l’I sère, à 
l’Ouest  la plaine de la Bièvre et  au nord, 

les collines du bas Dauphiné. Pour 

l’essent iel il est  const itué de quat re 
vallées parallèles empruntées par de 

pet ites r ivières, tandis que s’étend au 

Sud la large plaine de l’I sère. Ces 
vallées de form at ion ident iques, se sont  

développées dans la masse des terrains 

m olassiques de l’ère tert iaire, 
rem odelés par le glacier du Rhône et  le 

glacier de l’I sère. La Bourbre et  l’Ainan, 

qui s’écoulent  du Sud vers le Nord, 
em pruntent  de large vallée en U avant  

de se jeter, respect ivem ent  dans le 

Rhône et  le Guiers, affluent  du Rhône. 
La Fure et  la Morge s’écoulent  au 

cont raire vers le Sud et  rejoignent  

toutes deux la plaine de l’I sère. Leurs 
vallées larges en am ont , se resserrent  

dans la part ie m oyenne du cours de la 

r ivière ;  la Morge emprunte de 
véritables gorges creusées dans le socle 

m iocène.  

A l’Est  de ce terr itoire apparaissent  les 
prem iers cont reforts du m assif de 

Chart reuse :  plateau du Grand Ratz, 

chaînon calcaire jurassien, séparé des 
chaînons subalpins calcaires par une 

dépression à remplissage tert iaire 

(molasse et  poudingues)  qui s’étend de 
Voreppe à Saint  Laurent  du Pont . 

L’ensemble est  dom iné par le chaînon 

m ajestueux de la Grande Sure.  

Le Pays Voironnais connaît  des différences clim at iques sensibles ent re sa m oit ié Nord et  sa m oit ié Sud. Le 

clim at  frais et  hum ide de sa part ie Nord, dû à son alt itude relat ivement  élevée (environ 500 mètres pour le lac 

Vercors 

Pays de Tullins-Vinay

Communauté d’Agglomération

du Pays Voironnais 

GRENOBL
E

Plaine de Bièvre Chartreuse

Plaine de l’Isère
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de Paladru)  et  à l’or ientat ion Nord-Sud des vallées, en fait  un pays de forêts et  de prair ies. L’élevage y 
const itue donc l’act ivité agricole la plus répandue. Au Sud, l’alt itude étant  plus m odeste (200 mèt res au niveau 

de la plaine de l’I sère) , le clim at  est  plus sec et  plus chaud :  l’exploitat ion des arbres fruit iers est  devenue la 

spécialité des com m unes com m e Charnècles et  Saint  Jean de Moirans où l’on t rouve une part ie de la zone 
d’appellat ion «Noix de Grenoble» ». 

Située à une t rentaine de kilom èt res de Grenoble sur la r ive droite de l’I sère, au Sud-Ouest  de la région urbaine 

grenobloise, dans la vallée du Bas Grésivaudan, la commune de Tullins s’étend sur une superficie de 2879 
hectares.   

Le terr itoire communal  se déploie d’Est  en Ouest   d’une alt itude de 180 m èt res en bordure de l’I sère, à une 

alt itude de 784 m èt res, jusque vers les points culm inants des Cham barans, sur les coteaux desquels, en 
piém ont , vient  s’appuyer une grande part ie du développem ent  urbain de la com m une. La com m une de Tullins 

est  bordée des com m unes lim it rophes suivantes :  Saint  Paul d’I zeaux à l’Ouest ,  Moret te et  Poliénas au Sud, 

Saint  Quent in sur I sère à l’Est  Beaucroissant , Renage et  Vourey  au Nord. La com m une de Tullins appart ient  
égalem ent  au terr itoire du Pays de Tullins-Vinay. Le Pays de Tullins-Vinay est  situé sur t rois ent ités 

géographiques dist inctes :  en part ie sur le m assif du Vercors, sur le m assif des Cham baran et  en part ie sur la 

plaine de la basse I sère. Le relief composant  le Pays de Tullins-Vinay sont  t rès différents. La plaine alluviale de 
l’I sère a environ 200 m èt res d’alt itude est  franchem ent  dom inée par le Vercors ( le Bec de l’Orient  à 1568 

m èt res) , à l’Est  de Tullins, alors qu’à l’Ouest  de la com m une s’étendent  les Cham barans aux pentes douces et  

progressives.   
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I I I .1.2. Les caractérist iques 
paysagères 

Orientat ions d’ensem ble :  

Voironnais (Schém a Directeur 
de la région urbaine 

grenobloise)  

 Un terr itoire de projet  
en balcon sur le site 

naturel de l’I sère à 

préserver.  

 Une qualité de m ixité de 

collines et  de balcons 

habités à renforcer.  

 Eviter tout  systèm e de 

conurbat ion ent re 

Voiron, Moirans, 
Voreppe et  

l’agglomérat ion 

grenobloise  

 affirm er la lisibilité et  

l’ident ité bien dist inctes 

de chaque pôle urbain 

 Maît r ise et  indépendance 

d’un projet  de terr itoire 

par rapport  aux 
infrast ructures 

t ransversales (A48, 

RN85)  en rupture totale 
avec la géographie et  

l’histoire du 

développem ent  de cet te 
région. 

 Redécouvrir  la 

géographie locale com m e support  d’organisat ion du terr itoire. 

 Permet t re un développem ent  en balcon autour des sites urbains existants 

 Préserver la plaine de l’I sère et  sa cont inuité 

Promouvoir à l’échelle régionale et  nat ionale l’image emblém at ique des sites phares, et  grands paysages, 
Vercors, Chart reuse, Cluse de Voreppe  

 

La vallée de la  Fure 

Prom ouvoir la vallée de la Fure com m e une vallée, véritable parc jardin, rétablissant  une liaison t ransversale 

ent re l’I sère et  le Lac Paladru ( it inéraire tourist ique, pédest re et  cyclable)  

Recomposer des relat ions volontaires avec la vallée (système d’espaces publics)  pour les villes de Rives et  
Renage, le « coté Parc ». 
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Tullins 

Ménager des ruptures à l’urbain ent re 

Moirans, Vourey, Tullins, Poliénas et  décliner 

un projet  spécifique sur la route de balcon 
comme lieu de découverte privilégié de la 

vallée de l’I sère Eviter tout  modèle urbain 

linéaire et  pr ivilégier des t issus urbains en 
épaisseur. 

Arrêter le développem ent  t ransversal à la 

plaine et  préserver une coupure significat ive 
ent re la zone économ ique et  l’échangeur 

(A49) . 

Dans la plaine recom poser une ent rée de ville 
et  la zone économ ique avec les m ot ifs 

ident itaires que véhicule se terr itoire (m ail de 

noyers) . 

Préserver les coteaux, côté parc de la ville 

Lisibilité et  valorisat ion de la Porte sur la 

vallée de la Fure 

 

I I I .1.3. Présentat ion du bassin versant  

La com m une est  caractérisée par deux 

zones morphologiquement  dist inctes :  
la plaine de l’I sère et  le secteur des 

coteaux t rès vallonné. La plaine de 

l’I sère, large de quelques kilomètres au 
niveau de Tullins, représente environ la 

m oit ié du terr itoire com m unal. Elle est  

t raversée par plusieurs cours d’eau qui 
drainent  les versants et  accueille de 

nom breux fossés de drainage ;  Cet te 

plaine est  également  marquée par une 
m icro- topographie qui souligne 

généralement  d’anciens méandres de 

l’I sère. La part ie vallonnée de la 
com m une est  com posée de collines 

souvent  t rès escarpées, hautes de 

quelques centaines de mètres et  m arquées par des replats plus ou 
moins ét roits. Une vallée ét roite (La Fure)  et  plusieurs combes, parfois 

profondes et  ét roites, m arquent  égalem ent  le paysage et  sont  

em pruntées par des ruisseaux (Le Malat ras, Le Rival, Le Médalon)  A 
l’except ion de la vallée de la Fure, les différentes com bes sont  

globalem ent  or ientées Ouest -Est . Les alt itudes sont  relat ivem ent  

faibles, elles s’étagent  ent re 181 mètres au Sud de la commune en 
bordure de l’I sère, et  784 mèt res au sommet  de Marsonnat  (amont  de 
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la com be du ruisseau de Médalon) . Hors agglom érat ion le caractère rural de la com m une est  souligné par de 
vastes espaces naturels dont  une grande part ie est  réservée à l’agriculture. La plaine et  quelques zones de 

replats présentes sur les versants accueillent  souvent  des parcelles cult ivées (blé, m aïs, etc.)  et  de nom breuses 

noyeraies nous rappellent  que la com m une  se situe dans une région product r ice de noix. Les versants sont  
plus souvent  occupés par des pair ies dest inées au fourrage ou à la pâture. La forêt  est  égalem ent  t rès 

présente. On la  rencont re souvent  sur les pentes fortes, dans des secteurs isolés difficiles d’accès, et  dans la 

plaine généralement  sur l’emplacement  d’ancien méandre de l’I sère où elle se présente alors sous la forme de 
larges bosquets. Plusieurs essences cohabitent , la plus fréquente reste le châtaignier qui pousse en taillis et  qui 

est  exploité pour la product ion de piquets. Les zones de fr iches sont  relat ivem ent  rares. 

 

I I I .1.4 Le réseau hydrographique 

Une infim e part ie de la com m une voit  ses eaux s’évacuer en direct ion de la Plaine de Bièvre par le biais de 

plusieurs com bes. I l s’agit  des secteurs de Bois du Four, Marsonnat , Grand Goulet , Majournier qui sont  en 

part ie or ientés vers Saint  Paul d’I zeaux. Le reste du réseau hydrographique est  rat taché à l’I sère et  s’organise 
autour de cinq bassins versants m ajeurs. 

 La Fure prend sa source à l’exutoire du lac Paladru et  possède un vaste bassin versant  de plusieurs 

dizaines de kilom èt res carrés. Elle reçoit  les eaux de la Com be d’Huret ières et  draine une grande part ie 
du Nord de la com m une. Elle t raverse la plaine de l’I sère pour rejoindre la Morge dans le quart ier du 

Port .  Ces deux r iv ières form ent  alors le canal de la Fures-Morge qui s’écoule parallèlem ent  à l’I sère. 

 Le ruisseau de Médalon prend sa source sur le rebord oriental du plateau de Marsonnat  qui s’écoule 
dans une com be t rès m arquée en direct ion de la zone urbaine de Tullins. A ce niveau il longe la Mairie 

puis l’hôpital avant  de disparaît re dans un passage couvert  à l’am ont  de la Gare SNCF qui perm et  le 

passage de la RD45 et  reçoit  un réseau d’eau pluvial,  le reste est  dir igé vers le ruisseau de Salamot  au 
Nord de la Gare SNCF. 

 Le Rival prend sa source dans le hameau de  L’Eslinard où plusieurs combes convergent  pour 

l’alim enter. Ce cours d’eau em prunte ensuite une com be en direct ion du ham eau de la Méarie. I l 
s’écoule à ce niveau au Nord de son ancien cône de déject ions. I l se dir ige ensuite vers le Bourg de 

Tullins où il est  couvert  puis réapparaît  à l’aval de la RN 92 pour t raverser la plaine de l’I sère. 

 Le ruisseau de Pairaude prend sa source sur l’ext rém ité Nord de la terrasse de Troussat ière. I l t raverse 
le quat ier de Maisons Neuves puis la plaine de l’I sère en direct ion de la zone m arécageuse de Tête 

Noire. 

 Le ruisseau de Malat ras m arque la lim ite com m unale Sud de la com m une. Ce ruisseau prend sa source 
sur les hauteurs de Cras et  de Moret te et  draine une part ie du quart ier de Troussat ière. I l possède ainsi 

un bassin versant  im portant  de plusieurs kilom èt res carrés. I l t raverse une vaste zone m arécageuse sur 

la com m une de Cras qui peut  jouer un rôle tam pon en cas de crue. A l’aval, dans la plaine de l’I sère, il 
s’écoule sur la com m une de Poliénas. 

  
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I I I .1.5 Caractérist iques du grand paysage et  enjeux spécifiques des ent ités paysagères 

L’am phithéât re de Tullins et  Moirans doit  son 

nom  à sa situat ion géographique 

remarquable. De légers coteaux, ext rém ité 
Est  du plateau de Cham baran, en dom inant  la 

vaste plaine de l’I sère, dessinent  autour de 

l’ext rém ité Nord du Vercors un ‘croissant ’.   
Les com m unes de Poliénas, Tullins, Vourey et  

Moirans s’adossent  ainsi sur les piém onts de 

ces collines tout  en adm irant  le spectacle que 
leur offre la plaine de l’I sère à leur pied et  le 

m assif du Vercors à l’horizon en prem ier plan, 

puis le m assif de la Chart reuse et  de 
Belledonne. Cet te configurat ion géographique 

a été formée par le  surcreusement  du glacier 

de l’I sère au niveau de la plaine puis par son 
com blem ent  par des alluvions. Cet te dernière 

paraît  d’autant  plus vaste et  ouverte qu’elle 

se situe au sort ir  de la cluse de Voreppe. 

Cet te géographie permet  de dist inguer des 

ent ités paysagères spécifiques :  les balcons,  

accidentés, boisés et  peu urbanisés ;  la  

pla ine de l’I sère ,  paysage ouvert  et  

pr incipalem ent  agricole ;  les piém onts or ientés vers la plaine et  t radit ionnellem ent  urbanisés.  

Le terr itoire de Tullins se décom pose en plusieurs ent ités paysagères aux enjeux cont rastés:  

-  la frange de l’I sère, m ilieu ferm é et  végétalisé qui ne permet  que peu de visibilité sur la r ivière. 

-  la plaine de l’I sère qui accueille une végétat ion et  une agriculture diversifiée, ainsi que de nombreux 

pôles d’habitat  agricole 

-  une bande urbanisée en piém ont , init ialem ent  cont rainte par le t racé du chem in de fer, et  qui 
désorm ais s’étend sur la plaine (nouveaux lot issem ents, zone économ ique, …)  le long de la D45 

-  un relief t rès prononcé qui accueille un boisement  important , et  un habitat  concent ré sur les replats au 

som m et  

-  des vallées perpendiculaires à la plaine, espaces de t ransit ions ent re différentes ent ités, où s’égrène un 

bât i qui prend en compte le relief et  l’hydrographie du lieu. 

 

La plaine agricole 

Le fond de la vallée de l’I sère, m odelé par le passage 

du glacier contenu depuis Grenoble ent re la 
Chart reuse et  le Vercors, s’évase brusquem ent  au 

niveau de Moirans pour créer une large plaine (de 

l’ordre de 2,5 à 3 Km) . Les anciennes divagat ions de 
l’I sère, encore visibles sous différentes form es dans 

la plaine (méandre des Moïles) , t racé emprunté par 

les r ivières actuelles com m e la Morge…) ont  lim ité 
l’urbanisat ion de cet te part ie du terr itoire et  ont  

pr iv ilégié une exploitat ion agricole du sol.  

  

La plaine 

agricole 

de l’Isère 

Le piémont 

urbanisé  

Les balcons des 
Chambarans 

N  

N  

Systèm e de filt res végétaux qui im pliquent  des 

variat ions de percept ions en fonct ion des 

déplacements 
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Les principales caractérist iques sont  les suivantes :  

► Un m ilieu vaste et  t rès diversifié au niveau 

culture :  Noyeraies, peupleraies, m araîchage, 

maïsiculture, vergers, vit iculture, élevage 
(chevaux, m outons, oies, …) . Du point  de vue 

des paysages et  de l’économ ie agricole, les 

vergers const itués de noyers (en AOC)  
caractérisent  cet te plaine alluviale, même si la 

céréaliculture et  aujourd’hui la populiculture se 

développent .  

► Une m ult iplicité des am biances et  des 

percept ions. Nom breux jeux de t ransparences, 

effets d’arr ière-plan et  de prem ier plan, jeux de 
couleurs, jeux de t ram es dus aux parcellaires 

m ult iples.  

► Les parcelles de vergers et  de peupliers 

apportent  des espaces d’int im ité et  d’ombres 

en opposit ion avec des parcelles de céréales 
qui offrent  des vues dégagées sur les paysages 

lointains. 

Seuls éléments de repères du terr itoire depuis la 
plaine :  les deux reliefs de part  et  d’aut re de la 
vallée. L’urbanisat ion est  peu percept ible, excepté 
depuis les axes rout iers perpendiculaires (RD 45) . 

Les nom breux cours d’eau ne sont  pas 
véritablement  des éléments st ructurants du 
paysage de la plaine. La végétat ion qui les 
accompagne est  relat ivement  peu présente. 
Cependant , la présence de saules têtards, et  de 
végétat ion de bord d’eau indique que ce m ilieu est  
hum ide. La gest ion de l’eau dans la plaine apporte 
aussi un vocabulaire spécifique de ruisseaux et  
ponts, de fossés, noues et  végétat ion de sols 
hum ides. 

L’habitat  dans la plaine est  const itué de 
groupem ent  de ferm es au bât i t radit ionnel, 
ham eaux denses et  harm onieusem ent  insérés dans 
la t ram e agricole. Dispersés sur le terr itoire, ils 
ponctuent  et  anim ent  la plaine.  

 

 

L’habitat  t ire part i des éléments hydrographiques et  du relief puisqu’il est  souvent  situé à proxim ité des cours 
d’eau, et  à la jonct ion de plusieurs pet ites routes.  Ce maillage de pet ites voies et  de chem ins permet  de 
parcourir  et  de découvrir  au m ieux la plaine.  

Out re l’act ivité économ ique agricole, la qualité et  la diversité des paysages de la plaine en m ult iplie ses usages 
et  en élargit  les enjeux. En offrant  un cadre paisible à l’écart  des axes rout iers, frais et  om bragé et  des 
séquences paysagères diversifiées, et  jouxtant  les lieux d’urbanisat ion, la plaine const itue  un atout  m ajeur 
pour la qualité du cadre de vie des résidants de la commune et  un at t rait  pour les citadins de agglom érat ions 
Grenobloises et  Voironnaises.  D’une part , elle est  t rès prat iquée par les prom eneurs et  cyclistes (piste cyclable 
en bordure d’I sère, sent ier d’interprétat ion de l’étang de Mai à Tullins….) . D’aut re part  cet  espace ouvert  
permet , depuis les zones urbanisées en piémont , un panorama grandiose sur  la cluse de Voreppe et  les Alpes. 

De nom breux vergers AOA crée des 
cadrages part iculiers et  referm e l’espace 

Les espaces de maraîchages et  de cultures 
perm et tent  des vues dégagées sur le m assif 
des Chambarans et  le Vercors 
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Aujourd’hui en lim ite des agglomérat ions Grenobloises et  
Voironnaises, la plaine agricole de Tullins et  Moirans 
présente de larges surfaces apparemment  ‘vides’ et  peu 
cont raintes grâce à la m aît r ise de l’I sère.  Elle est  ainsi 
devenue l’enjeu d’aménagement  :  développement  urbain 
(Moirans, Tullins) , passage d’infrast ructures  (A 49) , 
développem ent  de nouveaux pôles d’act ivités (Cent r ’Alp, 
ent rée de Tullins par la RD45…).  

Les enjeux essent iels (encore valables aujourd’hui)  

 Recenser les arbres remarquables afin de les 

préserver ou de les valoriser (saules têtards, 

vergers, alignem ents, …)  

 Valoriser les cours d’eau afin de signaler leur 

parcours (végétalisat ion, valorisat ion par la m ise en 

place d’un maillage de chem ins, …) . Valoriser 
égalem ent  l’ensem ble du pat r im oine relat if à l’eau 

(ponts, sources, fontaines, …)  

 Préserver l’habitat , et  notam m ent  la qualité 
architecturale des ferm es. Recenser les sites 

abandonnés afin de les réhabiliter (à l’except ion des 

secteurs concernés par les r isques naturels 
d’inondat ion d’aléas for t  et  m oyens) . Eviter un 

développem ent  urbain nouveau autour de ces 

ham eaux habitat  afin d’en préserver l’ident ité. 

 Préserver les vues intéressantes :     

-  sur le pat r im oine bât i de qualité :  ferm es dans la 

plaine, château de Pont -Pinet  sur les coteaux, sur le 
village, … 

 -  sur les coteaux non urbanisés et  sur les zones m ontagneuses 

 Ouvrir  des vues sur l’I sère et  aménager des liaisons vers la r ivière en des points ponctuels.  

 Conduire une réflexion sur la valorisat ion de la plaine en tant  qu’espace économ ique, ludique et  

tourist ique :  quelle gest ion, quels usages afin de garant ir  une m ixité ? Met t re en place des sent iers de 

découverte de la plaine  

 Conduire une réflexion sur les liaisons possibles avec la r ive gauche de l’I sère 

 Conduire une réflexion sur les lim ites st ratégiques de l’urbanisat ion, le m aint ien de coupures non 

urbanisées ent re les pôles urbains et  la valorisat ion du rôle actuel de la plaine reste à  t ravailler.   

 Conduire une réflexion sur l’intégrat ion des grands projets d’am énagem ents dans la plaine agricole. 

 Com m ent  qualifier les axes rout iers venant  de la plaine et  notam m ent  l’ent rée de ville perpendiculaire 

à la com m une ? 

 

I I I .1.6 Le développement  urbain du piémont  

En art iculat ion ent re la plaine et  les coteaux pentus, les piém onts ont  perm is l’urbanisat ion de la com m une. 

Celle-ci se décom pose en plusieurs pôles plus ou m oins dist incts :  Fures au Nord-Est , relié à Tullins, au cent re, 
et  un habitat  qui s’égrène au Sud,  le long de la RN92. 

Les cent res histor iques de Tullins et  Fures se situent  au débouché de deux r ivières qui sont  respect ivem ent  Le 

Rival et  La Fure ainsi que  le long de l’axe histor ique de la RN92 et  en surélévat ion par rapport  à la plaine 
aut refois inondable et  dévolue à l’agriculture. 

Habitat  t radit ionnel de ferm es intégrées dans 
les espaces ruraux, avec cependant  quelques 
bât isses à l’abandon 
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Les cent res urbains ainsi situés en balcon offrent  des vues dégagées sur la plaine de l’I sère et  la porte des 
alpes. Ces cent res anciens présentent  un habitat  t radit ionnel dense, de grande qualité architecturale et  

s’étageant  sur le coteau. 

Chacun possède un caractère propre :  

 Fures s’est  développé autour de l’axe RD45 /  RN92 où l’on ret rouve de nombreux commerces, des 

places de stat ionnem ents, des services, … Puis l’habitat  s’est  allongé le long de RN92 sous la form e 

d’une rue principale, en surplomb du reste de l’urbanisat ion. 

 Tullins s’est  développé selon un plan orthogonal, avec un habitat  dense et  possédant  une qualité 

architecturale indéniable (harm onie des couleurs, m ise en valeur du pat r imoine, …) , de pet ites ruelles 

piétonnes ou sem i – piétonnes, des espaces publics de qualité, des cadrages visuels sur les coteaux et  
la plaine. Certains lieux m éritent  cependant  une nécessaire revalorisat ion :  quelques places en 

périphérie du cent re ancien sont  t rès ut ilisées pour le stat ionnem ent  et  ne perm et tent  pas suffisam m ent  

de ce fait  de tenir un rôle m ajeur de place ou de square. 

La cont inuité ent re les deux bourgs est  réelle m algré. Si la RN92 const itue la voie urbaine de Fures, elle reste 

encore t rès rout ière sur Tullins ( largeur im portante de la voir ie, peu de valor isat ion de l’espace public adjacent , 

peu de place pour le piéton, carrefours relat ivem ent   dangereux, …) .  

De m êm e, la com posit ion resserrée inhérente à la st ructure urbaine des cent res bourgs anciens pose 

certainement  des difficultés de requalificat ion :  circulat ion et  stat ionnem ent  des voitures, insuffisance d’espaces 

extérieurs pour les habitat ions, ruelles ét roites lim itant  les accès, … 

L’urbanisat ion en pied de coteau du relief de la Roche, bien que dispersée le long de la départementale, reste 

bien intégrée dans le paysage. L’habitat  s’est  im planté sur les courbes du relief et  les volumes ainsi que le 

t raitem ent  des toitures cont r ibuent  à une certaine hom ogénéité. De plus, la végétat ion présente autour des 
habitat ions influe encore sur son intégrat ion dans les boisem ents du relief. 

Les coteaux qui encerclent  les cent res bourg de 

Tullins et  Fures perm et tent  une t ransit ion ent re 
l’urbanisat ion et  les boisements en arr ières plan 

et  const ituent  des coupures urbaines valor isant  

chaque lieu.  

Les zones d’habitats récents sur la plaine n’ont  
pas encore pris suffisamment  en considérat ion 
l’espace naturel environnant . En effet  excepté le 
t raitem ent  des abords de la zone indust r ielle, les 
t ransit ions avec le m ilieu cult ivé sont  quasi 
inexistantes. 

Les const ruct ions neuves se sont  rapprochées des 
bât is anciens, les ont  englobés, sans réelle 
st ructurat ion ou m ise en valeur du pat r im oine 
bât i.   

 

 

 

 

 

De plus, le t raitement  différent ié ent re habitat  ancien et  récent  est  t rès repérable:  L’habitat  ancien, situé en 
bordure des axes rout iers, se dist ingue agréablement  dans le terr itoire :  m urs en pierres, parfois pans de 
façades en bois, toitures à 2 pans, tuiles écailles brunes, ouverture sur l’espace due à une absence volontaire 
de t raitement  des lim ites, … Tandis que les const ruct ions récentes possèdent  une hétérogénéité dans le 
t raitem ent  des toitures, des teintes, des im plantat ions et  une ferm eture de l’espace privé sur la rue (clôture 
végétale opaque)  

De nom breuses rues et  ruelles ét roites, perpendiculaires à la pente 

perm et tent  de relier les différents quart iers ent re eux.  

Les perspect ives sur le m assif du Vercors sont  nom breuses du fait  du 

dénivelé. 

Le caractère ancien du village t ransparaît  par l’architecture de pierre  
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Les enjeux essent iels  

 Maintenir une coupure verte ent re Tullins 

cent re et  les habitat ions le long de la RN92 

(Zone naturelle et  parc de la Mair ie)  

 Perm et t re une urbanisat ion lim itée des 

coteaux afin d’éviter le phénom ène de m itage 

et  un t rop fort  im pact  des habitat ions 
nouvelles depuis la plaine (coloris, …) 

 Conforter l’ident ité des deux bourgs, par un 

t raitem ent  spécifique des cent res 

 S’appuyer sur la com posit ion urbaine 

existante pour poursuivre l’urbanisat ion (plan 

orthogonale, ouverture sur la plaine, …)  

 Am éliorer les liaisons ent re Fures et  Tullins, 

notam m ent  pour les m odes doux de 

circulat ions (piétons, cycles, …) . Créer des 
liens ent re les différents quart iers des pôles 

urbains. Améliorer les liaisons inter – quart iers ent re la ville ancienne et  les nouveaux lieux de vie. 

 St ructurer la RN 92 comm e véritable voie urbaine et  favoriser le piéton le long des grands axes, 

 Valoriser les ent rées de ville 

 Proposer un vocabulaire architectural et  paysager pour les nouvelles const ruct ions, reflétant  le 

caractère ident itaire du terr itoire. 

 Conduire une réflexion sur le projet  de déviat ion autour de Tullins :  quelle intégrat ion dans le paysage, 

quels im pacts sur le paysage et  l’environnem ent  ? 

 
Les vallées perpendiculaires (Les Taillanderies, La Méarie)  

 Cet te port ion du terr itoire s’est  développée au bord des r ivières sous la forme d’indust r ie au XI X ème 
siècle, qui ont  ut ilisé la force hydraulique.  

 Ces espaces int imes et  t rès resserrés du fait  du relief t rès présent , const ituent  une t ransit ion ent re 

l’espace de la plaine et  l’urbanisat ion de Tullins, et  les zones plus aériennes des som m ets. 

 L’habitat  se développe de part  et  d’aut re des deux axes principaux, l’eau étant  également  un élément  

st ructurant  dans l’im plantat ion du bât i, mais peu percept ible depuis les voies. 

 L’im plantat ion des habitat ions se fait  parallèlem ent  à la vallée, celles-ci sont  de fait  dir igées vers la 
plaine de l’I sère. L’architecture t radit ionnelle et  la prégnance des m atériaux ( façades et  couvertures)  

cont r ibuent  à  renforcer l’ident ité du lieu. 

 

Les enjeux essent iels 

 I ntégrer les habitat ions nouvelles afin de préserver le caractère urbain actuel ( im plantat ion, couleurs, 

m atériaux, …)  

 Valoriser le passage du cours d’eau  

 Am éliorer la t ransit ion vers les coteaux 

 Eviter la fermeture de la vallée  

 

 

La végétat ion est  t rès présente au sein du bourg et  

accom pagne de m anière harmonieuse le bât i.  

L’axe principal du village est  lui cependant  

disproport ionné et  peu sécurisé. 
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Les  balcons des Cham barans et  aut res zones m ontagneuses 

 Les  coteaux des Chambarans présentent des  contreforts plus ou moins pentus. Au  Sud de  Tullins  ceux‐ci 
descendent  jusqu’à  la plaine en créant des paliers. Le relief étant accentué sur  la commune de Tullins,  les 
coteaux accueillent d’avantage des boisements que des espaces urbanisés.  

 La végétation est très présente, notamment sur les coteaux où elle met en valeur les cassures du relief. Des 
reliquats de haies persistent en  limite de parcelles et structurent encore  le site. L’élevage y est également 
encore représenté sur des parties peu pentues, les zones les plus pentues étant progressivement grignotées 
par  les  boisements.  Les  traces  de  cette  ancienne  alternance  de  la  gestion  des  parcelles  entre  crêtes  et 
talweg, ainsi que le reliquat de parcelles en prairie laissent imaginer à terme une fermeture progressive des 
espaces ouverts et une déprise agricole.  

 Les  espaces  ouverts,  constitués  de  pâtures  sont  très  importants ;  non  seulement  pour  le maintien  de  la 
qualité des paysages, mais aussi pour les points de vues qu’ils offrent sur la vallée.  

 difficilement  accessibles  depuis  le  bas  de  la  commune,  les  hameaux  agricoles  se  sont  implantés  sur  les 
replats.  L’habitat  au  sommet  de  la  vallée,  dégagée  visuellement,  ainsi  que  les  routes  en  promontoires, 
permettent  des  perceptions  lointaines,  en  direction  de  la  commune  de  Saint  Quentin  sur  Isère  et  vers 
Grenoble. Ces lieux d’observations permettent une bonne lisibilité de la structure de la plaine et du pied de 
coteau  urbanisé.    Cependant,  avec  la  déprise 
agricole  sur  les  parcelles  non  mécanisables, 
défavorables  à  l’agriculture  de  montagne,  le 
cadre  de  vie,  ainsi  que  les  perceptions  qui 
existent  sur  la  plaine  peuvent  être  remis  en 
cause à plus ou moins brève échéance.  

 Le ham eau l’Eslinard est  tourné vers 
l’agriculture, avec une prédom inance de ferm es 

et  de vieux bât im ents. Relat ivem ent  int im e 

(m aisons resserrées, pet ites voies, proxim ité 
directe des pâtures et  vergers de noyers, écrin 

boisé qui referme l’espace visuel, …)  il possède 

également  des percept ions directes sur la 
vallée. 

  

Les enjeux essent iels 

 Lim iter les const ruct ions neuves sur le plateau 

de l’Eslinard 

 Conduire une réflexion sur le vocabulaire 

paysager et  architectural des nouvelles 

const ruct ions au sein des ham eaux et  des 
requalificat ions de bât im ents 

 Maintenir les espaces ouverts, et  éviter la 

fermeture des coteaux  et  de la vallée de la 
Méarie 

 Préserver les vues sur la vallée (ent ret ien des 

franges boisées en dessous de la route sinueuse 
en balcon)  

 

   

 

La présence de prair ies sur les pentes des vallées 
perpendiculaires perm et  encore des percept ions 
sur la vallée de l’I sère et  la porte des Alpes 



Com m une de TULLI NS –  PLU –  Rapport  de présentat ion 

PREMI ERE PARTI E DI AGNOSTI C : Chapit re I I I  Analyse terr itor ia le 

 

Com m une de TULLI NS – PLU – Rapport  de présentat ion – DOSSI ER D’APPROBATI ON-  ARCHE5 /  SOBERCO ENVI RONNEMENT 
100 

I I I .1.7 Élém ents de cadrage architectural et  de com posit ion 

Le service Départemental de l’Architecture et  du Pat r im oine de l’I sère a rédigé une note de cadrage 

architectural développée ci-après :  

Une prem ière analyse du terr itoire permet  de dist inguer des secteurs de grande sensibilité et  des secteurs sur 
lesquels une act ion curat ive peut  êt re envisagée, com m e des secteurs « m ités » par des const ruct ions sans la 

moindre recherche de com posit ion urbaine ou paysagère. 

Les ham eaux peuvent  connaît re une croissance raisonnée, sous réserve que les cont inuités bât ies soient  
prolongées avec une densité comparable, dans le respect  des volumes existants et  avec des liaisons 

architecturées :  m urs, clôtures de pierres … 

I l faudra s’at tacher surtout  à bien lim iter les secteurs de croissance urbaine pour ne pas avoir à déplorer une 
diffusion du bât i le long des voies et  la disparit ion des larges coupures vertes ent re les ham eaux, com m e on 

peut  com m encer à le craindre 

A l’avenir les zones const ruct ibles de par les r isques naturels d’inondat ion ne devraient  pas êt re im plantées en 
plaine agricole, au-delà des stades m unicipaux, à l’Est , et  de manière modérée en ligne de crêtes à l’Ouest ,  

celles-ci peuvent  s’appuyer sur des ensem bles déjà existant  au pied des coteaux, avec des plantat ions d’arbres 

de haute t ige et  aut res végétaux d’espèces locales. La t rame viaire et  l’état  du réseau devront  êt re 
part iculièrem ent  pr is en com pte dans la définit ion des zones d’urbanisat ion. 

Une at tent ion part iculière devra êt re apportée pour assurer une bonne intégrat ion des cont raintes liées à la 

pente dans les projets. On évitera ainsi les m ouvem ents de terrains t rop importants avec des déblais longs à 
cicat r iser et  des rem blais aussi inesthét iques qu’inut ilisables. 

Les prem ières percept ions du bât i,  les plus lointaine, sont  liées à la couleur :  les teintes dom inantes sont  liées 

aux m atériaux de const ruct ion les plus visibles :  noyer ou teinte chêne m oyen pour les boiseries, rouge nuancé 
ou vieilli pour les toitures, et  gr is beige pour les façades Les menuiseries des logements sont  généralement  

peintes. 

En second lieu vient  la volum étr ie :  

Ces volum es classiques t irent  leurs caractères architecturaux de leur sim plicité. Le bât i t radit ionnel est  réalisé à 

base de pisé, m ais on peut  t rouver des réalisat ions où la pierre est  ut ilisée. Ces volum es sont  couverts par une 

toiture, dont  le faîtage est  généralem ent  disposé parallèlem ent  à la voie lorsqu’ils sont  im plantés à l’alignem ent , 
ou aux courbes de niveau et  dans le sens de la plus grande longueur de l’ouvrage sinon. 

Leur plan est  rectangulaire. Les volumes sont  hauts (au m oins R+ 1) . Les toitures, à deux pans, sont  unitaires, 

sans accidents de type j acobines, chiens assis ou outeaux qui ne font  pas part ie de la culture const ruct ive 
t radit ionnelle du secteur doivent  êt re proscrits. A la lim ite, on peut  t rouver occasionnellement  une pet ite lucarne 

ou un engrangeou, qui est  alors ent ièrement  réalisé en bois. Cet te toiture enveloppante, couvre toujours tous 

les élém ents extérieurs au volum e clos com m e les balcons les escaliers, etc… 

Les volum es t radit ionnels sont  couverts par une toiture à deux pans, avec une pente m oyenne de 30° , 

m axim ale de 50°  dans le cas de toiture écaille. 

Si les tuiles m écaniques ont  fréquem m ent  ont  succédé aux tuiles canal sur les toits à faibles pentes, on doit  
cependant  prévoir de réaliser des toitures en tuiles de ce type d’or igine, éventuellement  posées sur des plaques 

« sous tuiles » ou de « canalite ». Les toitures en tuile écaille devront  êt re conservées et  restaurées avec des 

produits de même aspect  et  de dimension sim ilaire. 

Les dépassées de toit  sont  supérieures à 0.60 m èt re. Sur le m ur gout tereau le m ieux exposé, on peut  aussi 

t rouver de plus im portantes dépassées de toit ,  qui abritent  l’ent rée, des séchoirs, balcon, escalier et  aut res 

éléments intermédiaires du bât iment . 

On t rouve aussi plus except ionnellem ent  des couvertures à 4 pans. I l s’agit  alors de grosses m aisons 

« bourgeoises » dont  l’em prise au sol est  supérieure à 10x10 m èt res (100 m ² ) , et  la hauteur à l’égout  de 

toiture supérieure à 6 mèt res (R+ 1) . Leur plan rectangulaire est  dans une proport ion de longueur supérieure à 
1.5 fois la largeur. 
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Ces toitures ont  parfois évolué dans le tem ps  vers t rois ou quat re pans. Les toits sont  alors t rès allongés et  
peuvent  descendre jusqu’à 2 ou 3 mèt res de hauteur par rapport  au terrain naturel et  abritent  différents 

volum es de stockage. 

Les dépassées de toitures sont  comprises ent re 0.60 et  0.80 mèt res. 

En m ilieu urbain, les alignem ents des faîtages sont  m ajoritairement  organisés par rapport  aux voies ( les égouts 

de toit  sont  le long des rues)  ou dans les secteurs plus pentus, face à la pente. 

Certains grands débords de toitures caractérist iques garderont  aussi leur dim ension originale, et  on s’inspirera 
de ces caractères pour les futures réalisat ions. 

Puis la com posit ion des façades :  

En dehors des secteurs soum is à des r isques naturels d’aléas m oyen et  fort , on pourra s’at tacher à perm et t re la 
réut ilisat ion de bât i agricole en pisé. On t rouve d’im portants volumes intéressants et  offrants de grandes 

possibilités. 

Dans ces restaurat ions, on t raitera avec at tent ion les anciennes ouvertures, dans le respect  des proport ions et  
tout  part iculièrement  les portes de granges avec un arc de br iques, qui resteront  m ise en valeur dans leur 

globalité. 

Les ouvertures  des bât im ents caractér ist iques du pat r im oine architectural sont  toujours plus hautes que larges. 

La commune présente donc un pat r im oine d’architecture rurale de qualité, dont  la r ichesse s’exprim e tant  dans 

l’expression des volumes et  de leurs t ransparences, que dans le jeu et  la facture des éléments menuisés et  

charpentés. 

Les nom breux élém ents de const ruct ions ouverts ou ajourés (séchoirs grenier,…)  devront  garder leur 

t ransparence et  en conséquence ne devront  pas êt re ferm és. 

Enfin les m atériaux et  les finit ions :  

Tant  pour des raisons esthét iques que de pérennité des ouvrages (notam m ent  ceux en pisé) , il faudrait  dans le 

Bourg ou les ham eaux, com m e sur les bât im ents agricoles, imposer à l’occasion des t ravaux que les enduits 

soient  réalisés suivant  les règles de l’ar t  à la chaux « naturelle, aérienne éteinte pour le bât im ent  ». Un grat tage 
ou un brossage permet t ront  de faire apparaît re la teinte de l’agrégat  en surface de manière homogène, et  les 

décors peints (encadrem ents, chaînage,…)  seront  rest itués. On s’at tachera à éviter la réalisat ion de bourrelets 

ou de surcharger l’épaisseur d’enduit  par rapport  au niveau d’éventuelles pierres taillées. Celles-ci seront  alors 
part iellem ent  recouvertes pour laisser un aspect  d’encadrem ent  droits. Les élém ents interm édiaires ent re le clos 

de l’habitat ion et  l’extér ieur (balcons, escaliers,…)  sont  toujours réalisés en bois. On s’inspirera de ces 

caractères et  de leurs pr incipes pour les futures réalisat ions. 

I l est  à noter qu’un inventaire des bât im ents représentat ifs de l’architecture pat r im oniale a été réalisé par la 

com m une (voir  en annexe du PLU) . Celui-ci perm et t ra dans la zone agricole le changem ent  de dest inat ion des 

bât im ents existants dont  la qualité architecturale just ifie la préservat ion. 
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I I I .1.8 Organisat ion urbaine 

La com m une est  caractérisée 
par une zone urbaine 

im portante située en marge 

de la plaine de l’I sère 
(secteur cent ré autour du 

Bourg de Tullins et  de Fures)  

et  par un habitat  
relat ivem ent  diffus sur le 

reste du terr itoire. La zone 

urbaine est  composée par 
l’habitat  ancien des deux  

Bourgs originels (Tullins et  

Fures)  et  par de nombreuses 
const ruct ions récentes 

( lot issem ent  et  im m eubles 

qui tém oignent  des fortes 
pressions foncières que 

connaît  cet te part ie de la 

com m une. Cet te pet ite 
agglom érat ion rassem ble 

ainsi la m ajorité des 

habitants de la com m une. 
On com pte un grand nom bre 

de ham eaux  et  de m aisons 

isolées dans la plaine de 
l’I sère et  sur les coteaux. 

Ces groupes d’habitat ions s’inscrivent  alors dans un cadre fortem ent  rural qui a su se préserver  d’un 

développem ent  urbain important . On citera parm i les plus grands hameaux L’Eslinard et  La Méarie à l’amont  du 
Bourg de Tullins et  le quart ier de Tizin dans le Sud de la commune. 
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La st ructure du parcellaire 

Le parcellaire est  représentat if de 
la géographie du terr itoire et  de 
l’occupat ion des fonct ions 
diverses du sol et  de son histoire. 
On observe de grandes parcelles 
agricoles sur la Plaine de l’I sère 
aux anciens m éandres bien 
marqués et  sur les pentes 
cult ivées des collines de 
Cham baran. On dist ingue 
net tement  le découpage en 
pet ites ent ités  parcellaires 
dévolues à l’habitat  sur le 
piémont  urbanisé. 

 

 

 

 

 

 

La st ructure du bât i 

Le bât i tel qu’observé 
précédemment  c’est  
concent ré à l’origine en 
piémont  de coteau, 
bénéficiant  d’une t rès bonne 
exposit ion et  de la  
protect ion cont re les crues de 
l’I sère, avant  son 
endiguement . On observe 
également  la présence d’un 
nom bre considérable et  diffus 
de const ruct ions  sur la 
plaine  ainsi que sur les 
collines, en m oindre 
quant ité. 
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Les différentes typologies de t issus urbains du terr itoire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Les espaces urbains interst it iels 
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Le développement  urbain à caractère résident iel 

 

 

 

 

Les ham eaux significat ifs du terr itoire com m unal 
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L’habitat  dispersé et  hameaux isolés 
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C’est  cet te analyse qui a conduit  au 
zonage ci-cont re en ident ifiant  les 
différents secteurs à dom inante 
d’habitat  de la com m une (zones U des 
existants) . 

La logique du découpage correspond à 
cet  état  des lieux partagé et  ne sera 
globalement  pas rem ise en cause. 

Néanmoins, dans le cadre de la 
présente révision, ce zonage 
correspondant  d’avantage à un état  des 
lieux sera revu en fonct ion du projet  de 
la com m une et  des choix en m at ière de 
développem ent  de l’urbanisat ion. 

 

 

 

 

 

 

 

 

I I I .1.9 St ructure actuelle :  le CES 

Le CES est  aujourd’hui l’out il règlem entaire le plus efficace pour 
« cont rôler » la densificat ion (avec le pourcentage d’espaces verts, 
les règles de prospect  et  les hauteurs) . 

I l est  donc intéressant  de regarder ce qui existe aujourd’hui. 

Des emprises au sol en rapport  avec les typologies mais à 
réinterroger en fonct ion des volontés de densificat ion ou de 
préservat ion des t issus :   

UA :  des CES im portants >  0,5 et  souvent   
proche de 1 (parcelle ent ièrement  bât ie)  
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UB :  CES assez faibles :  les 
copropriétés collect ives n’ont  pas 
nécessairem ent  des CES élevés. 
Ceux –ci sont  plutôt  significat ifs 
d’une densité horizontale 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des densités en rapport  avec les 
typologies :   

UBa :  un t issu plus m ixte avec 
des Ces allant  de 0,1 à 0,8 (des 
m aisons sur de plus  
pet ites parcelles)  

 

 

 

 

 

 

 

UBb :  à part  quelques habitat ions 
anciennes, des CES assez faibles 
(0,1 souvent )  
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UBc :  à part  les t issus anciens, des CES assez faibles (0,1 souvent )  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Répart it ion des surfaces d’habitat  :  

En nombre de logements, l’habitat  individuel isolé représente à peu près 50%  des résidences principales de la 
com m une, en surface il en occupe 80%  (calcul approxim at if sans la zone UA)  

Une consom m at ion d’espace bien plus im portante pour l’individuel :  à cont rôler 
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I I I  –  2  -  CONSOMMATI ON DE L’ESPACE 

I I I .2.1. L’enveloppe urbaine 

La loi Grenelle 2 a int roduit  une analyse de la consom m at ion d’espaces naturels, agricoles et  forest iers dans les 

PLU. I l s’agit  de just if ier les object ifs inscrits dans le PADD au regard des object ifs de consommat ion de l’espace 
fixés, le cas échéant  par le SCOT quand la commune est  concernée. La loi ALUR a précisé que cet te 

consommat ion d’espace devait  êt re regardée sur les dix dernières années et  que des object ifs chiffrés devaient  

êt re inscrits dans le PADD pour réduire cet te consom m at ion d’espace. 

C’est  grâce à cet te analyse de la consom m at ion d’espace que le PLU va pouvoir just ifier ses act ions en vue de 

lim iter l’étalem ent  urbain, ceci à la fois par une lim itat ion de l’ouverture à l’urbanisat ion de nouvelles zones et  

par une densificat ion des zones déjà urbanisées. De m anière générale en France, l’art ificialisat ion du terr itoire a 
at teint  les 9%  en 2009. Avec une progression moyenne ent re 2006 et  2009 de 86 000 hectares art ificialisés par 

an. A ce rythme les espaces agricoles perdraient  près de 236 ha par jour… (source :  Agreste Prim eurs n° 246, 

MP.Morel et  JP. Lebreton) .  Chaque com m une doit  désorm ais chercher les m oyens d’enrayer ce phénom ène et  
de cont inuer à accueillir  des logem ents sans en faire pât ir  les espaces naturels et  agricoles. 

Les cartes présentées ci-dessous sont  ext raites d’une vidéo  réalisée par le CEREMA  qui m ont re l’évolut ion de 

la tâche urbaine depuis 1900. 

Elle a été élaborée de manière systémat ique et  présente des erreurs manifestes (grandes taches  rouge dans la 

plaine qui occupent  des parcelles importantes alors qu’il n’y a pas de const ruct ion de cet te am pleur)  m ais 

donne à voir  la vitesse à laquelle la ville s’est  développée sur les dernières décennies. 
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I I I .2.2. La consom m at ion foncière sur les 10 dernières années 

Au-delà de cet  aspect  « tâche urbaine », l’agence d’urbanisme avait  réalisé dans le cadre de son bilan du PLU 
actuel réalisé en avril 2015, une analyse de la consom m at ion foncière sur les 10 dernières années. 

Les conclusions sont  les suivantes :   
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